
Barbara Ann Scott remporte le championnat aux Olympiades '(Voir en 
page 3)
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"Le Canada tu une nation 
souveraine et ne peut avec docilité 
accepter de la Grande-Bretagne ou 
des Etats-Cnie ou de qui que 
ce toit d’autre, l’attitude qu’il lui 
faut prendre envers le monde."

Lord TWEEDSMUIR Directeur : Gérard F1UON FAIS Cl QUE DOIS HESOOX

S. Tito, évêque et ceu
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Maximum aujourd'hui ... 
Même date l'an dernier , 
Minimum aujourd'hui ... 
Même date l'an dernier . 
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De Valera ne peut obtenir une majorité
4 ~ -.... ........................

Son parti remporte 
53 sièges sur 106

LETTRE DE QUEBECLa candidature de M. St-Laurent. , .
et 1 électorat Canadien-français AlUBMIBniBIltS 3 13 loi 06S dlifBrBlluS

ouvriers- Les délais disparaîtrontLe parti libéral acceptera l;un des nôtres comme chef parce qu'il a
absolument besoin de nos votes

M. Louis Saint-Laurent semble devoir 
l’emporter facilement à la convention libé­
rale qui doit choisir un successeur au pre­
mier ministre Mackenzie King. Il se peut 
même qu’il bénéficie d’une sorte d’élection 
par acclamation. Si M. Saint-Laurent com­
mande une telle influence au sein du parti 
libéral, il le doit sans doute à son mérite per­
sonnel, à sa réputation de grand avocat, au 
prestige qu’il s’est acquis parmi ses collègues 
du cabinet, aux aptitudes parlementaires 
qu’il a manifestées lorsqu’il a été appelé à 
remplacer le premier ministre à la Chambre. 
Il le doit encore davantage à la force élec­
torale des Canadiens français que le parti 
libéral veut mettre à son service. A un col­
lègue de langue française qui lui demandait 
quel était son candidat à la direction du 
parti, un député libéral anglais a répondu 
avec résignation: “Mes préférences n’ont 
rien à voir à l’affaire: vous allez avoir Saint- 
Laurent comme chef”.

Les Canadiens français comptent actuelle­
ment 69 députés à la Chambre des Commu­
nes, dont 62 libéraux. Cela représente pres­
que la moitié des effectifs parlementaires du 
parti libéral. On prévoit généralement que 
les Canadiens français éliront 80 députés 
dans le prochain Parlement. Cet accroisse­
ment de notre députation sera la conséquen­
ce de la dernière redistribution tpii a attri­
bué 8 sièges de plus à la province de Québec, 
créé deux nouveaux sièges dans le nord-on­
tarien et remanié plusieurs autres circons­
criptions. Cela représenterait tout près des 
deux tiers des députés dont le parti libéral 
aurait besoin pour s’assurer une majorité 
absolue dans une Chambre de 255 députés et 
conserver le pouvoir.

Ces 80 députés représentent la force élec­
torale des Canadiens français dans le pays 
au cas où ils se diviseraient normalement 
entre les divers partis fédéraux. Ce n’est ce­
pendant pas la mesure de la force électorale 
des Canadiens français au sein du parti li­
béral. On répète souvent que le parti libéral 
s’appuie sur le Québec: il serait plus exact 
de dire que le parti libéral s’appuie sur l’é- ; 
lectorat canadien-français parce que nos | 
compatriotes des provinces anglaises ont 
manifesté encore plus de confiance au parti 
libéral que ceux du Québec au cours du der- j 
mer quart de siècle.

• •
Les Canadiens français possèdent une ma- | 

jorité absolue et souvent écrasante dans un 
grand nombre de circonscriptions électora­
les. C’est le cas pour tous les comtés fédé­
raux de la province de Québec sauf 7 dans 
Tile de Montréal : soit 66 sur 73. C’est le cas 
pour les circcyiscriptions d’Ottawa-est, de 
Prescott, de Russell, de Glengarry et ce sera 
le cas à la prochaine élection pour les deux 
nouvelles circonscriptions de Nipissing et de 
Timmins en Ontario: au total 6 circonscrip­
tions. C’est encore le cas pour les divisions 
électorales de Restigouche-Madawaska, de 
Gloucester et de Kent au Nouveau-Bruns­
wick. soit 3 circonscriptions. Nous en arri­
vons donc à un grand total de 75 circons­
criptions dans cette première catégorie.

Il est d’autres circonscriptions où les Ca­
nadiens français constituent une très impor­
tante minorité, représentant parfois le plus 
fort groupe, et peuvent ainsi exercer une in­
fluence décisive sur le vote. C’est le cas pour 
3 circonscriptions dans le Québec: Verdun- 
LaSalle, Montréal-Sainte-Anne et Mont- 
Royal. C’est le cas pour 4 circonscriptions en 
Ontario: Stormont, Essex-est, Sudbury et 
Cochrane. C’est le cas pour 2 circonscrip­
tions au Nouveau-Brunswick: Westmorland 
et Northumberland. C’est le cas pour 2 cir­
conscriptions en Nouvelle-Ecosse: Digby- 
Yarmouth et Inverness-Richmond. C’est le 
cas pour une circonscription dans l’Ile-du- 
Prince-Edouard. C’est le cas pour 2 circons­
criptions au Manitoba: Provencher et Saint- 
Boniface. Cela fait au total 14 circonscrip­
tions dans cette deuxième catégorie.

Il est enfin des circonspritions où le vote 
canadien-français représente moins du quart 
du vote total, mais où il peut encore exercer 
une influence décisive lorsqu’il ne se divise 
pratiquement pas et que la lutte est un tant 
soit peu serrée. Il est plus difficile ici de 
faire une énumération complète et de savoir 
précisément où s’arrêter, aussi nous conten­
terons-nous de la liste suivante de circons­
criptions où l’élément français représente au 
moins 10 pour cent de la population: en Al­
berta, Athabaska et Peace-River; en Saskat­
chewan, Prince-Albert, Rosthern et Wood- 
Mountain; en Ontario, Simcoe-est, Renfrew- 
nord, Kent, Ottawa-ouest, Algoma-ouest, Es- 
sex-ouest, Essex-sud, Renfrew-sud et Temis- 
kaming; dans le Québec, St-Antoine-West- 
Mount, Saint-Laurent-Saint-Georges, Notre- 
Dame-de-Grâce et Montréal-Cartier; dans le 
Nouveau-Brunswick* Victoria-Carleton ; en 
Nouvelle-Ecosse, Antigonish-Guysborough et 
Cumberland. Au total, 21 circonscriptions.

Si l’on additionne les totaux des 3 catégo­
rie, on en arrive à un grand total de 110 cir­
conscriptions où l’électorat français peut dé­
cider de l’élection du député. On observera 
en passant que les Franco-Ontariens exer­
cent une influence dans une bonne vingtaine 
de circonscriptions et qu’ils élisent dans 
Glengarry le premier ministre Mackenzie 
King: cela explique qu’on leur ait donné 
deux représentants dans le cabinet. Dans ces 
110 circonscriptions ou plutôt dans ces 100 
circonscriptions puisqu’il en est 10 nouvelles 
créées par la dernière redistribution, les li­
béraux ont élu 86 députés et tous les partis 
d'opposition réunis 14 seulement. Le calcul 
qui soutient la candidature de M. Saint-Lau­
rent, c’est qu’un premier ministre de langue 
française obtiendrait un appui encore plus 
massif de l’électorat français et assurerait 
au parti libéral la quasi-totalité de ces 110 
sièges.

Avec l’appui presque unanime de l'électo­
rat français que l’on espère rallier autour de 
M. Saint-Laurent, le parti libéral pourrait 
compter en partant sur 100 des 130 ou 135 
sièges qu’il lui faut pour conserver le pou­
voir. Le parti libéral se trouverait d’ailleurs 
dans l’impossibilité de trouver ces 130 ou 
135 sièges s’il n’obtenait pas un appui total 
des circonscriptions françaises du Québec, 
des Maritimes et de l’Ontario puisque les so­
cialistes et les créditistes dominent les Prai­
ries et que les conservateurs soutenus par 
M. Drew demeurent puissants en Ontario.

La candidature de M. Saint-Laurent est 
pour les libéraux la clef du pouvoir. A ceux 
qui objecteraient que les Canadiens français 
appuyaient pour la plupart le parti libéral 
sous le régime de M. King et qu’ils accepte­
raient un premier ministre de langue anglai­
se, on peut répondre que leur enthousiasme 
serait refroidi s’ils étaient déçus dans leur 
espoir de voir sa succession aller à M. Saint- 
Laurent. Le parti libéral ne peut d’ailleurs se 
contenter de l’appui de la majorité des Ca­
nadiens français : il a besoin pour conserver 
le pouvoir d’un appui total dans les 110 cir­
conscriptions dont nous avons parlé.

Après la convention du mois d’août, a’il 
devient chef du parti libéral et premier mi­
nistre du Canada comme c’est très probable, 
M. Saint-Laurent devra se rappeler que les 
libéraux de langue anglaise ne lui ont pas 
fait de faveur, mais qu’ils ont simplement 
servi leurs intérêts électoraux. Il n’aura pas 
à se sentir accablé sous le poids d’une énor­
me dette de reconnaissance. Et les libéraux 
de langue française pourront se sentir bien 
à l’aise au sein d’un parti qui leur devra le 
plus clair de sa puissance et au milieu de 
collègues dont plusieurs devront leur propre 
élection au bloc français de leur circonscrip­
tion.

Un projet de loi de M. Barrette, ministre du travail 
— La substance des amendements — Pour 

répondre à la demande des unions ouvrières 
’— Des délais immoraux

Québec, 6 (Par Pierre Lapor­
te) — La loi des différends ou­
vriers de Québec — le chapitre 
167 de nos statuts refondus de 
1941 •— subira au cours de la 
présente session des modifica­
tions qui feront disparaître une 
des principales causes de mécon­
tentement de la classe ouvrière 
de notre province: les délais 
dans la procédure de la concilia­
tion.

Le bill no 31, dont le ministre 
du Travail, M. Antonio Barrette, 
est le parrain, prévoit les amen­
dements nécessaires. Il a été dé­
posé hier matin à l’Assemblée lé­
gislative et sera probablement 
étudié d’ici quelques jours.

Voici d’après le texte même 
de» notes explicatives fournies 
avec le projet de loi, quelle sera 
la portée du bill:

Article 1.—“En vertu de l’arti- 
cile 10 de la loi des dUférends 
ouvriers de Québec, lorsqu’une 
partie notifie au greffier la no­

mination des personnes qui doi­
vent agir comme ses représen­
tants dans un conseil de conci­
liation. le greffier doit en don­
ner aussitôt avis à l’aulrr par­
tie. La loi ne prévoit aucun dé­
lai pour la nomination de conci­
liateurs de l’autre partie.

L’article 1 de ce bill fixe un 
délai de six jours pour cette no­
mination.

Article 2—“En vertu de l’arti­
cle 17 de la même loi, le greffier 
du conseil de conciliatiofT doit, 
après réception d’un rapport 
constatant que le conseil n’a pu 
régler le différend, en transmet­
tre une copie à chaque partie 
intéressée.

L’article 2 de ce bill prescrit 
que cette transmission doit se 
faire avec toute la diligence pos­
sible, mais dans un délai n’ex­
cédant pas dix Jours.

“Article 3.—Cet article a pour 
effet: (A) D’exiger que les per­
sonnes choisies pour faire par-

6-U-4S Pierre V1GEANT

Blocs-notes
Nous aussi

L’flc de Ceylan. hier colonie 
de la Couronne, vient d’accéder 
au grade de Dominion.

Ce fait a été l’occasion de ma­
nifestations extrêmement solen­
nelles de la part des gens du 
pays: offices religieux dans les 
différents temples et églises de 
l’Ile, grande procession populai­
re conduite par des éléphants 
caparaçonnés, offrandes de 
fleurs aux statues des patriotes 
décédés, etc.

L'un des traits les plus remar­
quables et les plus remarqués de 
ces manifestations a été la ré­
surrection. si l’on peut dire, du 
vieux drapeau de 1 Ile, qui avait 
flotté au vent pendant deux mil­
le ans avant d’être mis au ran­
cart, il y ■ plus d’une centaine 
éhuaBéês, alors que Ceylan de-

t

vint colonie de la Couronne bri­
tannique.

De partout,, le nouvel Etal a 
reçu des félicitations et des sou­
haits. M. King ne s'est point dé­
robé à ce concert. Au nom du 
Canada, il a souhaité au gouver­
nement et au peuple de Ceylan 
“succès et prospérité dans les 
années de gouvernement autono­
me qui s’offrént à lui”. Il a char­
gé M. Kearney, haut commissaire 
du Canada aux Indes, de repré­
senter notre pays aux fêtes cin- 
ga 1 aises-

M. King, constatant que Cev- 
lan. comme les Indes, comme le 
Pakistan, comme l’Afrique-Sud, 
etc., arborera un drapeau per­
sonnel qui rappelle le passe et 
dit les espérances du pays, s’avi­
sera-t-il que le Canada, lui aus­
si. pourrait avoir son emblème 
propre?

L’affaira da Hong-Kong
L’affaire de Hong-Kong re­

vient à la surface. Elle sera peut 
être d’ici peu de temps l’objet 
de débats violents.

Personne n’ignore de quoi il 
s'agit. Le Canada comptait par­
mi les défenseurs de Hong-Kong 
au cours de la dernière guerre, 
deux bataillons. Le siège de cet­
te ville aboutit à une capitula­
tion, le jour de Noël 1941.

La présence, dans la malheu­
reuse cité,' de troupes canadien­
nes. a naturellement suscité chez 
nous une particulière curiosité. 
Il y a même eu à ce lujel une 
enquête qui aboutit à une sorte 
d’exonération, quant à l’état de
préparation de nos troupes. Mais 
raffaire n’en resta pas là.

Peu après Ja publication du 
rapport optimiste du commissai­
re enquêteur, sir Lyman Duff, 
on annonça que le colonel Drew% 
aujourd’hui premier ministre de 
l’Ontario, avait adressé à

monsieur King une lettre ou 
il contestait assez vivement 
la justesse des conclusions du 
commissaire enquêteur. On a 
depuis demandé que cette let­
tre. — qui prenait un intérêt 
particulier du fait que le colo­
nel Drew avait été l’un des avo­
cats participant à l’enquête, et 
qu’il avait eu de la sorte con­
naissance de tous les dossiers, — 
fut rendue publique.

Elle ne l’a pas encore été.
Ces jours derniers, le major 

général britannique C. M. Malt- 
by, qui commandait la garnison 
de Hong-Kong lors de la tragi­
que aventure, a publié, en An­
gleterre, un rapport dont les dé­
pêches nous ont transmis de 
brefs extraits. Ce rapport, quant 
au degré de préparation des 
troupes canadiennes, est beau­
coup moins optimiste que les 
conclusions de sir Lyman Duff. 
Le général Maltby dit en parti­
culier que l’expérience démon­
tra que ces deux bataillons (les 
nôtres) n’étaient pas suffisam­
ment entraînés pour la guerre 
moderne telle que faite dans les 
conditions qui existaient à Hong- 
Kong.

On comprend que de pareilles 
déclarations aient suscité de 
nouvelles demandes quant à la 
publication de la lettre du colo­
nel Drew.

Réaction nationaliste
Ceci vise le fond du débat. 

Mais le refus de publication de 
la lettre Drew a fait saillir un 
autre aspect de la question. Com­
mentant les derniers incidents, 
la Gazette du mercredi 4 février 
disait, en premier-Montréal:

e

L’explication fournie par 
M. King qu'il ne peut déposer 
da lettre Drew de 1952, sans 
d’abord obtenir l’approbation 
du gouvernement britannique, 
doit à peine (scarcely) être 
prise, au sérieux, et elle n’est 
pas prise au sérieux. Le rap­
port Maltby, avec ses détails 
sur les unités canadiennes, a 
été rendu public, on peut te 
présumer, sans l’assentiment 
préalable du gouvernement 
canadien. Ce retour à la men­
talité coloniale, en ce moment 
particulier, n’est certaine­
ment pas en harmonie avec 
railiiude de M. King en de 
telles matières.

Il est franchement intéressant 
de voir la Gazette dénoncer ain­
si le colonialisme dont ferait 
preuve en ce cas notre premier 
ministre.

Il y a cant ans
La Nouvelle-Ecosse commémo­

re ces jours-ci le centième an­
niversaire de l’instauration chez 
elle du gouvernement responsa­
ble.

C’est en effet le 2 févrie; 1848 
m’une majorité considérable de 
léputés réformistes, ayant voté 
non confiance dans les ministres 
du temps, le lieutenant-gouver­
neur invita le chef de ce groupe, 
M. J. B. Uniacke, à former un 
nouveau gouvernement.

C’était Te couronnement d’une 
formidable campagne politique 
et le début d’une ère nouvelle 
dans la vie de cette province.

Le grand ouvrier de cette ré­
forme était Joseph Howe, fils 
d’un immigrant loyaliste du Mas­
sachusetts. Il fit le tour de la 
province, soulevant les popula­
tions par son éloquence enflam­
mée, et finissant par obtenir le 
succès dont on commémore pré­
sentement le centenaire.

Le pouvoir réel, effectif, pas­
sait par là d’un groupe à la ma­
jorité populaire.

Un rappel
ide p

der sur un fait: Howe était un 
orateur populaire de la grande 
espèce. On l’appelait voient:ers 
en «on temps le tribun du peu­
ple. Et il ne semble pas que ce 
fils de loyaliste américain se 
sentit à l’endroit des Anglais 
d’outre-Atlantique une âme d’in 
férieuf. Il ne souffrait pas d’in- 
feriority complex.

Ceux de nos amis qui ont pris 
part, il y a déjà assez longtemps, 
à l’un dès voyages du Devoir aux 
Maritimes, peuvent évoquer à ce 
propos un souvenir intéressant. 
Nos voyageurs étaient reçus à 
l’Assemblée législative de Hali­
fax et, naturellement, M. Bouras- 
sa dut y faire un discours.

Il débuta à l’emporte-pièce et 
prononça une harangue d’allu­
re plutôt raide. Certaines gens 
du pays parurent un peu sur­
pris. Les voyageurs étaient fort 
heureux d’entendre des déclara­
tions aussi précises, formulées 
dans un pareil milieu, mais quel­
ques-uns doutaient quelque peu 
de leur opportunité.

Soudain, l’orateur qui, comme 
tous les tribuns nés, a l’instinct
des réactions populaires, s’écria: 
“Ainsi, dans cette salle même, à 
telle date, (qu’il précisa), par­
lait le plus illustre des fils de. la 
Nouvelle-Ecosse, Joseph Howe. 
Et nous avons tellement rétro­
gradé, tellement perdu le senti­
ment de la fierté nationale, que 
je vous scandalise presque en ré­
pétant aujourd’hui ses paroles.”

Un haut fonctionnaire dispa­
rut de la Chambre pour y reve­
nir, quelques minutes après, dire 
à l’un de nos amis: “Je viens de 
la bibliothque. j’ai vérifié le* 
texte de Howe. Sauf deux ou 
trois mots, c’est exactement ce 
que vient de dire Bourassa. 
Quelle mémoire! quel formidable 
tour de force!”

Que ferions nous?
On parle beaucoup d’immigra­

tion. Pour un certain nombre de 
gens, et parmi eux il y a 
des personnages très en ve­
dette, l’immigration, l'immigra­
tion massive, serait le remède à 
tous les maux. L’Evening Jour­
nal d’Ottawa, qui n’est sûrement 
pas incité par des passions de 
race à formuler de telles ques­
tions, pose, en marge de ces spé­
culations, un point d’interroga­
tion auquel les circonstances 
donnent une singulière éloquen­
ce.

De temps en temps, dit-il, 
nous entendons parler de pro­
jets pour amener plus et im­
migrants eu pays, pour por­
ter notre population, dans les 
prochaines décades, à vingt- 
cinq millions.

Bien. Si nous avions tout de 
suite dans ce pays vingt-cinq 
millions d’habitants, où trou­
verions-nous l’essence, l'huile 
à chauffage et le cha-bon 
dont ils auraient besoin?

En ce moment, avec une po­
pulation de douze millions, 
nous manquons de ces cho­
ses. Nous devons nous tour­
ner vers les Etat: Lnis, le cha­
peau A la main, pour les prier 
de ne pas nous laisser geler. 
Qu’arriverait-il si, avec deux 
fois douze millions d’hom­
mes, nous avions besoin de 
deux fois autant d’essence, 
d'huile de chauffage et de 
charbon ifue nous en consom­
mons maintenant ?

tie d’un conseil d’arbitrage soi­
ent majeures;

(B) De régler les délais nom­
mant les membres des con­
seils d’arbitrage, en stipulant 
que les employés et les patrons 
doivent choisir leurs arbitres 
respectifs dans les 10 iurs de la 
demande du ministre (sous la 
loi actuelle le délai est indé­
fini), et en réduisant de dix à 
cinq jours le délai accordé aux 
deux arbitres des employés et 
des patrons pour suggérer une 
personne comme membre et pré­
sident du comité d'arbitrage;

(C) De clarifier le texte ac­
cordant au ministre du Travail 
le pouvoir de nommer le troi­
sième membre du comité d’ar­
bitrage lorsque les deux pre­
miers ne lui font pas de sug­
gestion à ce sujet dans le délai 
prescrit.

“Article 4” — La loi actuelle 
ne prescrit aucun délai pour la 
fixation de la date et la durée 
de l’enquête, qui peut être diffé­
rée et se prolonger indéfiniment; 
les arbitres ont un mois pour 
rendre leur sentence après la fin 
de cette enquête.

En vertu de l'article de ce bill, 
les arbitres devront procéder à 
l’instruction du différend et ren­
dre leur sentence avec toute la 
diligence possible, mais dans un 
délai maximum de trois mois à 
compter de la nomination du 
troisième arbitre. Toutefois, si le 
Conseil d'arbitrage le lui deman­
de, en raison de la nature et des 
circonstances particulières du 
différend, le ministre pourra ac­
corder, s'il le juge dans l’intérêt 
de la justice et des parties, un 
délai supplémentaire qui ne de­
vra pas excéder le délai suggéré 
par le Conseil d’arbitrage.”

Amendemants nécessaires
Ces amendements ne manque­

ront pas d’améliorer les rela- 
! lions industrielles dans notre 
1 province. Au cours des derniè- 
’ res semaines — i artieulière- 
ment pendant le débat sur l’a­
dresse en réponse au discours 
du trône — on a cité, à l’Assem­
blée législative, des cas nom­
breux de querelles industrielles 
qui ont trainé en longueur, à 
cause des délais immoraux 
qu’une des deux parties impo­
sait à l'autre. Des contrats de 
travail, valides pour une année 
seulement étaient, dans certains 
cas. expirés quand les concilia­
teurs ont rendu leur décision au 
sujet de ces contrats. Certains 
patrons, profitant des faveurs 
d'une loi incomplète, remet­
taient sans cesse la nomination 
de leurs arbitres, évitant ainsi 
de rendre justice à leurs em­
ployés. On pourrait donner des 
dizaines d’exemples. La situa­
tion devenait intolérable, sur­
tout à cause du nombre consi­
dérables de différends ouvriers 
des récentes années. Les unions 
ouvrières et tous les gens inté­
ressés aux problèmes ouvrier* 
ont demande que l’on amende 
la loi des relations ouvrières, 
pour faire disparaître ces ano- 

■ malles.
Le bill 31. c’est la réponse de 

! M. Barrette.

Ut premier ministre pourra continuer à gouverner 
avec l'appui des travaillistes et des indépendants

DUBLIN, 6. (A.P. 1 — Après les premiers résultats, fa­
vorables au parti gouvernemental, De Valera n* semble pas 
en position ài sûre: son parti ne compte encore que 49 sièges 
certains (il lui en faut 74), mais le dépouillement des votes 
n'est pas terminé, il est lent à cause de la représentation 
proportionnelle.

Le parti gaélique du général Mulcahy (parti unifié d’Ir­
lande) a déjà conquis 18 sièges. Le parti travailliste a accom­
pli une belle performance en remportant 9 sièges; le clan 
Poblachta, les paysans, et les indépendants, ont chacun 6 siè­
ges; les travaillistes nationaux, 2, Tels sont les résultats con­
nus pour l’ensemble de 96 sièges (sur 147 à pourvoir).

Le parti gouvernemental a perdu quatre des sièges qu'il 
occupait précédemment, au bénéfice du parti travailliste. De 
Valera lui-même a été réélu à une grosse majorité.

L’avocat Macbride a été aussi réélu dans le district sud- 
ouest de Dublin. Son parti a reçu des voix d’extrémistes du 
parti fénian (gouvernemental) et aussi des anciens combat­
tants.

Même si le gouvernement n’obtient qu’une faible ma­
jorité, ou même s'il la perd, ainsi que le prévoit Thomas 
Mullins, secrétaire du parti fénian, le premier ministre pourra 
continuer à gouverner avec l'appui des travaillistes et des 
indépendants.

C'est aussi l’opinion de William Burke, secrétaire du 
parti gaélique, principal parti d'opposition au gouvernement.

Aux dernières nouvelles, faisant connaître les résultats 
pour les 34 ^es sièl?es- le parti fénian gouvernemental a ob­
tenu 53 sièges sur 106. Il en avait 77 dans le orécédent par­
lement; parti gaélioue 23 (28), travailliste 2 (4), paysan 
7 (11), ooblachta 6 (2), travailliste national 2 (4), indé­
pendant 6 (8).

La marine de guerre des 
Etats-Unis au 1er rang

Porte-avions agrandis, sous-marins de grande 
vitesse et navires géants

Washington. 6 (A. P.) — Des 
avions destinés à transporter des 
bombes atomiques vont pouvoir 
être lancé de porte-avions géants.

C’est le président Truman qui, 
il y a un mois, a fait allusion je 
premier au projet d’agrandir 
les porte-avions et de les porter 
de 60,000 à 80,000 tonnes. *1 pro­
posait, dans son message budgé­
taire au Congrès, que 230 mil­
lions de dollars destinés à l’amé­
lioration de bateaux actuelle­
ment en service soient employés 
à la construction de porte-avions 
de combat d’un type avancé.

Voici maintenant le ministre 
de la Marine. John Sullivan, qui 
apporte quelques précisions. Ses 
déclarations a la presse ont été 
très prudentes, il désire en par. 
ticulier ne pas empiéter sur le 
terrain de 1’avialion ni sur celui 
des recherches atomiques; *.e- 
pendant, après les déclarations 
faites il y a quelques semaines 
par l'amiral Nimitz, chef des 
opérations navales en retraite, il 
devait donner quelques explica­
tions.

Tout d’abord, il considère 
comme un fait accompli i'heu- 
reux résultat des travaux entre­
pris pour mettre nu point rem­
ploi de projectiles dirigés. Les 
Etats-Unis sont en train d’amé­
nager les coques de 2 gros na­

vires de bataille pour ^.imettre. 
ie lancement de ces projectiles.

Quant aux porte-avions atomi­
ques. ils seront du type “flush- 
deck”, c’est.à-dire qu’ils n’auront 
pas la silhouette familière de 
“nie”, qui comporte une limita­
tion de l'envergure des ailes des 
avions.

Actuellement, les plus gros 
porte-avions américains sont le 
Midway, le Franklin Roosevelt 
et lé Coral Sea. Ils jaugeni 45.000 
tonnes. Ils ont 968 pieds de long 
et 113 de large.

Ce que l’on cherche avant tout 
dans les études actuelles, c’est à 
renforcer la résistance des ponts 
des navires, pour y admettre de 
plus puissantes catapultes et de 
plus gros avions, ainsi que de 
plus forts ascenseurs.

Sullivan a annoncé qu’en ou­
tre, la marine projetait la cons­
truction de 4 sous-marins de 
grande vitesse et capables d’im­
mersion de longue durée, d’apres 
le type des sous-marins alle­
mands du temps de la guerre. 
Elle prévoit aussi un chasseur à 
très grande vitesse et muni des 
procédés les plus modernes oe 
détection des sous-marins. Il a 
annoncé aussi la transformation 
de 2 sous-marins et d’un porte, 
avions du type Essex (27,00(1 
tonnes), mais n’a pas doné d'au­
tre précision.

ENQUETES A REPETITION

En effet, qu’arriverait-il, 
que ferions-nous?

’ O. N.
et

QUEBEC, le 6 — Hier après-midi, nous 
fûmes d’abord solennellement admonestés 
par l’Orateur. Puis nous obtînmes ( f) ré­
ponse à quelques questions. Puis la Cham­
bre vaqua à ses occupations ordinaires, par­
la, essaya d’amender, refusa d’amender, re­
parla d’amender, vota. Enfin à 5 heures 40 
elle s’ajourna à ce matin. D’après tous ces 
passés définis, jugez si nous sommes redeve­
nus dignes! ! I

Ce congé de toute une soirée, le premier 
de la session, permettait aux journalistes 
d’assister à un dîner en leur honneur. Ici, 
une réflexion s’impose. Que trente députés, 
cinq ministres ou le chef même du gouver­
nement (admirez la judicieuse progression) 
doivent s’absenter, la Chambre peut siéger 
quand même. Mais que les journalistes man­
quent: alors rien ne va plus, on ajourne. 
Sans la presse, pas de session, sans galerie, 
pas de discours. La tribune de la presse est 
l’oxygène des parlements modernes.

Le gouvernement a répondu à quelques 
questions, j’en avais posé deux, dont voici le 
résumé:

“1 — L’enquête sur la compagnie des 
Tramways de Montréal, ordonnée en 1987, a- 
t-elle donné lieu à un rapport définitif, au­
tre ques les deux rapports préliminaire* de 
1940 et de 1941?”.

"2 — L’inventaire annoncé en 1940 a-t-il 
été publié r

Réponse officielle dans les deux eastRéponse
MW.

Les personnes que scandalisent notre 
scepticisme devant les projets d'enquête, 
sont donc pmées d'examiner la chronologie 
suivante. Elle a maintenant une saveur offi­
cielle.

1986—M. Duplessis promet à Montréal 
de régler son problème du tram.

1937—Loi pour crier une commission 
d’enquête sur le tram.

1939—Les commissaires sont enfin nom­
més, et procèdent. Mais M. Duplessis perd 
le pouvoir en octobre.

1910— Premier rapport préliminaire des 
commissaires, où l'on promet un inventaire. 
Les commissaires duplessistes sont rempla­
cés par des commissaires godboutistes.

1911— Nouveau rapport "préliminaire", 
plus copieux. Pas d’inventaire, "à cause de 
l'inflation”.

19H—Af. Duplessis reprend. U pouvoir.
1918—Quelques mois avant l'élection gé­

nérale. — Nouvelle commission et nouvelle 
enquête.

Douze ans après 1936, nous en sommes 
au même point! ! ! L’erreur, ce n’est pas de 
décider des recherches (ü faut savoir avant 
d’agir) c’est de les enterrer à mesure.

Faudrait-il demander une enquête géné­
rale sur toutes les enquêtes qui ont avorté 
depuis vingt ans? Mais à quoi bon! Celle-là 
aussi raterait sans doute. . . .

» André LAUREN MAU
député de Montrial-Lmrjf,
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CONGRES SUR
LES LOISIRS

U 22 février

L'actualité

D« Ouinipigon 
à Winnipeg

In chroniqueur de la Winni­
peg Tribune, M. C. Vickers, a 
piiblié la semaine dernière une 
fort intéressante nomenclature 
des variations orthographiques 
du nom de Winnipeg, en ajou­
tant quelques détails sur les car­
tes et documents anciens où l'on lévrier prochain. Ceux qui inconsciemment
relève ces métamorphoses. Le] ce congrès, organisé par le fonl le jeu des communistes dans 
même auteur changeait parfois ■ Service des loisirs et auquel se- 1 les grèves ouvrières du Québec
. J ^ —, ■ , * mm a ^ m « • I ■ I «ï f- V fSP F) f“ I C C __ . A la, a, âé.-aay «   A a . a a a-a Am ^ fa a a . ■ I . , / , i ■ , J , a I i \ a a ê « a *• f fa V fa wa fa a fa a* ft ». a A n *.

M. Dnmien Jasmin, président 
du Service des loisirs du diocèse 
de Montréal et qui vient d'être 
nommé président du comité con­
sultatif des terrains de jeux de 
Montréal, annonce la tenue d’un 
grand congrès sur les loisirs, le 
22 février prochain.

Ce congrès, organisé par

La conversion miraculeuse de Jocques Cosgrain

Deux sons de cloche
C« qu'en pense le "Droit" 

d'Ottawa

Un aveu important 
à retenir

Ce qu'en dit la "Gazette" 
de Montréal

Valeur douteuse 
du repentir 

de Jacques Casgrain

de manière à diverses reprises, 
comme ce fut le cas de Peter 
Pond, le trafiquant de fourrures 
dont les cartes ont été aussi nom­
breuses que discutées.

Tout cela témoigne de la dif­
ficulté qu’ont éprouvée les Eu­
ropéens à fixer approximative­
ment dans leurs langues et avec 
leur alphabet ce vocable qui se­
rait tiré de deux mots cris: 
"win" ou "ouin", qui signifie 
sale, et "nepe”, qui signifie eau.

Voici donc cette liste:

l.e repentir tardif exprimé 
cette semaine devant la Cour de 
Princeville par M. Jacques Cas- 
grain, ancien organisateur de

ront invités à participer tous les ou de l’Ontario feraient bien de 
comités paroissiaux de loisirs, méditer les récentes paroles de 
ainsi que toutes les institutions M. Jacques Casgrain, leader syn- 
de loisirs agréées et affiliées, a dical de Montréal, 
déclaré M. Jasmin. $e tiendra en M. Casgrain est bien connu j l’Union des salaisons, est quel- 
la paroisse St-Marc de Rosemont, j par son activité dans les grèves qUe peu dévalorisé par l’exaaé-
En choisissant ce centre on a du Québec. Il vient lui-même I . ... , „ , . .
voulu honorer une des paroisses d’avouer sa culpabilité sous l’ac- I rall0n crla ,e sa phraseolo- 
les mieux organisées sous le rap- cusation d’avoir eu recours à des
port des loisirs et qui est un pratiques illégales dans la grè-
exeruple pour toutes les autres ve survenue, l’automne dernier,
paroisses du diocèse. Grâce à l’a- chez les employés de la Coopé.

La Légion canadienne 
organise une grande réunion

Sujet : La crise du logement — M. Duplessis 
sera présent

OUINIPIGON—La Verendrye, 1734 
OUINIPIGUE—Dobta. 1742 
WINIPIQON -La Gallssonniere, 1750 
OUINIPEO—Bougainville. 1757 
OUINIPIGON—Jefferys. 1760 
OUINIPIQUE—Carta française, 
W1NNEPECK—Carver, 1768 
WINIPEGON—Henry. 1775 
WINIPICiUE- Pond, 1785 
WINNEPECK—Pond. 1785 
WINIPIC—Mackenzie. 178» 
WINNIPEKE-Pond. 1790 
WINNIPEG E—Pond. 1790 
WINIPICK—Harmon. 1800 
WINIPIC—Pike. 1805 
WINNIPIE—Lewta et Clark, 1809 
WINNIPEG—Carte de Londrea, 1809 
WINNIPEG—Lewis et Clark. 1814 
WINIPIC—Lord Selkirk. 1816 
WINHPIC—Roas Cox. 1817 
WTNNIPIC—Schoolcraft, 1820 
WINNEPEEK—Keating. 1823 
WINIPEG—Beltrami, 1823 
WéffVIPEG—Catlin, 1833 
WINNIPEG—Capt. Black, 1833

, mahilité du curé, M. l’abbé Lio- rative fédérée de Princeville, 
nel Martel, tous les locaux pa- province de Québec. D’autres 

! roissiaux seront à la disposition poursuites de même nature ont 
des congressistes. été intentées contre lui en la

Le congrès du 22 février cons- région de Montréal- S’il est un 
tituera un événement dans l’or- homme qui doit savoir ce dont

1 gie, et par la suspicion qu’éveil­
le l’activité antérieure, instable 
et erratique, de son auteur. Les 
fréquents changements de cou­
leur et d’opinions de M. Jacques 
Casgrain, l’intempérance mani­
feste de certaines de ses activi­
tés passées, tout cela donne une

tne grande réunion aura lieu 
demain, le 7 février, dans l’im­
meuble de la Légion Canadien­
ne, rue de la Montagne. La Lé­
gion Canadienne projette, à cette 
occasion, d’exposer ses vues ain­
si que les remèdes qu’elle envi­
sage pour p^-er à la crise du lo­
gement qui devient de plus en 
plus aiguë.

La réunion groupera les prin­
cipales personnalités de la pro­
vince concernées par le problè­
me de l’habitation et sera placée 
sous la présidence du colonel 
C. E. Parish. Les autorités pro­
vinciales et municipales, M. Mau­
rice Duplessis, ou en cas d’em­

pêchement son représentant, ont 
été invités. On s’attend à ce que 
le premier ministre expose les 
projets de loi du gouvernement 
qui sont maintenant devant la 
Législature provinciale.

Le fait que les délégués vien­
dront de toutes tes parties de la 
province laisse prévoir que d’im­
portantes décisions seront prises, 
en particulier un plan d’action 
et une ligne de conduite pour 
l’avenir. On espère que cette 
conférence de samedi permettra 
de coordonner les forces pour 
prendre une décision immédiate 
afin de régler au plus vite l’an­
goissant problème du logement.

A St-Jérôme

17W i ganisation des loisirs chez nous, il parle, c’est Lien M. Casgrain. valvur douteuse à la pleine con- IJ»» f£ QuisitOlfC 
’ ‘ que tous ceux qui, de près ou de Or, cet homme vient de faire | fession de ses erreurs, qu’il a w ' •

| loin, ont à coeur la saine dis-j une déclaration par écrit. (1 y fajte à sqü corps défendant el 
traction de notre peuple suivront accuse les communistes d’être L„tl _iL—. . ...
avec intérêt. La conception des | les instigateurs de la plus gran- c. ,a n?cesadé.

ifficuités ouvriè- L Sa c?.*er810n. soudaine a la
de deux jours

SPECIAL POUR UNE SEMAINE

POMMES MacINTOSH
de FRELIGHSBURG

cueillies à la main, enveloppées indivi­
duellement, dans des boîtes cartonnées
de ^ minot. TOUTES DES MacINTOSH 
FANCY.

PRIX REGULIER 
le ’/s minot $2.98. 

SPECIAL
1

PHARMACIE MONTREAL
CHAS DUQUETTE. Pharmacien. Propriétaire

*2.19
Sifaalei 10UB «i 
HUIT i HA. 71*1

PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AU MONDE

j loisirs englobant maintenant les de partie des difficultés ouvriè- i, . ,, ------------- ---------------  ., ^ -ü r. • , , ...l.»;»..,. ...
deux sexes et tous les âges, il est res et demande aux ouvriers de 1 ^0* en I efficacité de méthodes Noe üor,0|,# sut>s‘**u» du 
donc important d’organiser sur respecter l’autorité civile. légales et modérées dans les procureur-général, teirminera-
des bases chrétiennes solides les La déclaration continue: j conflits ouvriers, au respect de t-*l aujourd'hui ?

i distractions de la population. A “Nous devons empêcher les élé- l’autorité constituée, du gouver- --------
! l’instar du travail, l’amusement ments subversifs de dominer les nement et de la police, repose St-Jérôme, 6. -
doit être organisé, car U est syndicats ouvriers, et les partis sur des principes parfaitement Dorion, C.R. substi
temps plus que jamais de surveil- marxistes de contrôler le mou­
ler nos jeux, nos sports, nos dis- ; vement ouvrier”, 
tractions, en un mot nos loisirs, Retenons bien ceci. M. Cas­
tro!) souvent commercialisés ou grain a dit que la naïveté et la

, . , , __ _ mal organisés, de «lire M. Jasmin, crédulité ne pouvaient servir
A part le cachet pittoresque de La journée du 22 comportera d’excuse et qull importait de

ce* uar/afiom, ce/fe//«fe esf foH- (leux par,jpS I a première, dans prendre les moyens nécessaires
‘Lnïüfimn ^ °n nn ’ frV/nrfl/v ' * »st ra «'<^nsacrée à pour que les communistes n’uti- i i.««. u uv puis ue poias aans la

canadien a un passe français | une efu(Ie intensive de Unis les lisent pas les gens “d’esprit lar- bouche d’un homme qui n’aurait
dont on ne tient j ■*I/j genres de loisirs actuellement ge” pour atteindre leur objectif, pas manifesté une si grande fa- grève des tisserands à Lachute,
suffisamment compte-Ma s p^r ^ connus et qui s’adressent à Tat-, Ce but, on le connaît. C’est, se- i eüité à changer «î’allégeances le printemps dernier, aura certai-
peu que tes natnt 5 ■ j tention de nos services parois- Ion ce leader syndical, la main- avec la désinvolture d’un camé- nement établi un record oratoire
soient curieux ve ta p i ie n s-j sjaux de loisirs ou autres corps mise sur les unions ouvrières. Jéon. lorsqu’il rononcera, aujourd’hui
foire de leur region, les aocu- s occupent de récréation et ‘ A la suite de son plaidoyei de i T„ ......... . , ,, espère-t-on, les paroles prover-

d amusement. ..... culpabilité devant le tribunal de ro^,f1,^ara.„^„ douteux de M. j3iaies qUj marquent la fin d’un 
les délégués seront divises en Princeville, M. Casgrain avoua ' • cdues Gasgrain et de sa confes- réquisitoire: “Messieurs les jurés 

divers comités qui auront à etu- que les récentes grèves auxquel- ?,Cm rend- a?sez _ surprenante . .
dier l’un quelconque des sujets | les il avait participé lui donnè- 
suivante: art culinaire, art dra-, rent de profondes leçons. “J’ai 
matique, artisanat, balle-molle, ' compris, dit-il, que l’hostilité 
balle au camp, bibliothèques pa- envers les gouvernements et des 
roissiales, brigades d’ambulance , attaques partisanes contre l’au- 
St-Jean, croquet, gymnastique, | torité civile constituent une ac- 
cyclisme, discotheques, échecs tivité négative et stérile qui

•POUR L’EXPANSION 
DES TROIS-RIVIERES

M- Pelletier suggère l annex-

Me Noël
principes parfaitement Dorion, G.H. substitut du procu- 

sains. Mais cela nous aurait im- I reur-général de la province au 
pressionnés davantage, toute- procès de Madeleine Parent 
fois, dans la bouche d’un homme (dame Valdimar Bjornason) et 
qui n’aurait pas eu recours, dans de Azellus Beaucage, dirigeants 
le passé, et de façon répétée, à de l’Union des ouvriers du Tex- 
une tactique d’excitation en ma- j tile d’Amérique (F.A.T.), accu- 
tière de grèves. Cela nous aurait sés de conspiration séditieuse et 
paru de plus de poids dans la de conspiration pour intimida­

tion, accusations résultant de la

ments ont vite fait de les ins­
truire.

Ce facteur éclate en particu­
lier à propos des découvertes, et 
les transformations du nom de 
Winnipeg témoignent du fait que 
les premiers Blancs qui aient 
transcrit le vieux mot cri, l’ont 
fait en français. Les premiers
Anglais qui mentionnent ^nom | et darnes hockeVi jeux inté
_ Dobbs et *,in ?, , . i rieurs, orchestre et fanfare, pati- les premières ,flt;es.0u de La naf?e sur Rlar), au son (le ,a mu.
lerendrye , c est d au/nn/ p.n. sjqUe> patjn & roulettes, quilles, 
caractéristique que ces lettres et ainusenients pour rentiers, ciné- 
anglaik n ont pas du tout une 
prononciation équivalente.

Ce n’est qu’après la conquête 
de la \oiivelle-France et trente- 
quatre ans après la découverte 
de Ouinipigon qu’apparaît le 
"W”; et alors cette épellation an­
glaise conserve autant qire cela 
est possible dans cette, langue la 
transcription phonétique fran­
çaise du mot indigène.

Ce sont là des détails qui peu­
vent paraître simplement pitto­
resques pour des esprits latins 
qui raisonnent plutôt avec la lo­
gique et les principes. Mais ces 
détails deviennent précieux pour 

avec les Ca.ana-

ma, ping-pong, etc. On traitera 
de la manière d’organiser, de di­
riger, de financer et d’enseigner 
chacun de ces amusements.

La deuxième partie du con­
grès, qui se développera dans la 
soirée, comprendra un rapport 
circonstancié et des conclusions 
sur les études de l’après-midi. 
Tous les membres des services 
paroissiaux, ainsi que le public 
en général, sont invités à cette 
soirée.

Les personnalités suivantes 
ont promis d’être présentes: Son 
Exc. Mgr Joseph Charbonneau. 
archevêque de Montréal, qui pro­
noncera l’allocution de clôture; 
le maire Camillien Houde, Mgrnos négociations avec 

diens anglais, qui raisonnent Albert‘Valols"'^'^ Laurent Mo- 
plutot selon les précid, nts, rjn> je pr£sident général d’action 
POUT pill l argument historique rathnlimip M#» Pnoène SimarHpour qui l’argument historique 
revit une grande autorité.

Luc ALBIN

Record de vitesse

Moreton, Valence, comté de 
Gloucester, Angleterre, ti (Reu­
ter) — Le chef d’escadrille cana­
dien Rill Waterton, a établi un 
record de vitesse aérienne au­
jourd'hui, en pilotant un avion 
à 515.89 milles à l’heure, sur une 
distance de 199 kilomètres (un 
peu plus de 52 milles). Le re­
cord devra être vérifié.

Avis de décès

catholique. Me Eugène Simard, 
Mme W, Major, Me Raymond Du­
puis, MM. Louis Lapointe, H.-A. 
Gibeau, Georges Mantha, Pierre 
Allard, René Belisle,--------------^ i ^ --------------
Progrès de l'aviation

civile en Australie
I,es statistiques que vient de 

publier le ministère de l’Avia­
tion civile en Australie portent 
que, pendant juillet, août et sep­
tembre 1946. les ligne» réguliè­
res de transport aérien ont 
transporté 10,855 passagers de 
plus qu’au cours du trimestre 
précédent et 1,253 tonnes de 
marchandises de plus. Les chif­
fres, pour le trimestre de sep­
tembre, s’établissent à 251,896 
passagers et 5,252 tonnes de mar­
chandises.

STRINGER — A Hemming- 
ford, le 6 février 1948, à l’âge | millions d’habitants, 
de 43 ans. est dé'é<lA M. Francis 
Stringer, époux d’Ernestine Che­
vrette. Les funérailles auront 
lieu lundi, le 9 courant, à 10 
heures. La dépouille mortelle 
partira de son .domicile.

conduit au mépris de l’ordre pu- 
bljc _ et à l’anarchie générale. 
L’illégalité ne paie point. Il 
vaut toujours mieux recourir à 
la conciliation et à l’arbitrage 
qu’aux grèves et au piquetage 
illégaux. Il vaut toujours mieux 
collaborer avec l’autorité que de 
s’y opposer mécaniquement et 
systématiquement. Les appels 
aux préjugés et aux passions 
doivent disparaître des conflits 
industriels, de sorte que la rai­
son, mais non les éfriotions, ser­
ve de guide dans le règlement 
pacifique et harmonieux des 
différends ouvriers”.

Qu’on nous permette de sou­
ligner, d’une façon particulière, 
ce que M. Casgrain a dit de la 
police provinciale. "Il est Injus­
te et déshonnête, déclare-t-il, de 
soulever le public contre la po­
lice provinciale, dont l’attitude 
dans l’accomplissement de aon 
devoir et dans le maintien de 
l’ordre et de la loi est correcte 
et digne. C’est une saleté et une 
malhonnêteté de se servir de la 
police provinciale comme d’une 
cible politiqr et électorale”.

Si nous avons cité aussi lon­
guement les paroles de cet an­
cien fauteur de grèves repenti, 
c’est à dessein. lamais on ne 
mettra assez en évidence sa dé­
claration. L'es ouvriers, les poli­
ticiens, tous nos hommes "d’es- 
piit large”, devraient eu appren­
dre le texte par coeur et y con­
former leur conduite. Sou* pré­
texte de défendre la cause des 
ouvriers, on ferait ainsi un peu 
moins souvent, avec naïveté ou 
duplicité électorale, la jeu de 
Moscou.

Ayons le courage et la fran­
chise de le reconnaître: la dé­
claration de M. Casgrain réduit

L Australie ne compte que 7Vj là néant certaines critiques por- 
Ilhons H habitant», mais ses tées contre l’attitude, en géné-

routes aériennes de transport 
intérieur couvrent un parcours 
de 34.321 milles, et sés voies 

'transatlantiques, 19,495 milles.
En regard de la période 'or- 

respondante en 1946, le nombre 
de: passagers s’est augmenté de 
56 pour 100 et le volume des 
marchandises, de 130 pour 100.

ACHETEZ VOS 
FLRURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM ML STE-CATHEWHE i* waei
Livraison partout directs- 

msnt de notrs ssrrs- C.H.L.F 
chaude. iz h. 25

U h. 30PL 1788-1787

10% d'escompte 
am communautés religieuses.

■ ^ . n «<ral. du gouvernement de Quebec, 
et de la police de cette provin­
ce dans des grèves survenues en 
ces dernières années.

11 nous fait plaisir de consta­
ter que M. Casgrain confirme 
l’attitude que notre journal a 
prise au sujet des grèves qui. de­
puis la fin de la guerre, ont eu 

au Canada, particulière­
ment dans le Québec et l’Onta­
rio.

Camille L’HEUREUX

poi
i Les appareils de l’Australian j lieu au Canada 
j National Airways ont transporté 
i plus de 60 pour 100 des mar­
chandises et matières postales et 

| la Trans-Australia Airlines, 
compagnie de la Couronne, en­
viron 32 pour 100.

La première compagnie a 
transporté plus de 50 pour 100 
du nombre total des passagers, 
contre un peu plus d'un quart 
pour la deuxième, et ses avions 
ont franchi un cinquième du 
parcours total comparativement 
à un huitième pour ceux de la 
Trans-Australia.
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rend
la promptitude des autorités 
provinciales et du juge Je Prin­
ceville à accepter son fervent 
aveu en expiation de ses fautes. 
Après avoir plaidé culpabilité 
aux accusations portées contre 
ui, au sujet des désordres de grè­
ves, M. Jacques Casgrain a été 
libéré à titre de récompense 
pour sa palinodie, qui, entre pa­
renthèses, ne semble pas avoir 
été écrite par lui. Il sera inté­
ressant de voir si les autres ac­
cusations pesant toujours sur M. 
Jacques Casgrain seront ren­
voyées de la même façon.

La valeur de sa déclaration à 
Princeville devra être justifiée 
par l’influence qu’elle aura sur 
les unions qu’il cherche à dé­
tourner de l’emploi de méthodes 
illégales et subversives, et à dé- 
tacheè de la domination com­
muniste. Influence problémati­
que, en tous cas assez mince, si 
l’on en croit les porte-paroles 
des milieux unionistes. Il faut 
tout de même se rendre compte 
que M. Jacques Casgrain n’a pas 
de situation officielle dans iè 
mouvement ouvrier: il fut forcé 
de donner sa démission, il y a 
quelques mois, de l’Union des 
salaisons CIO, parce que sa fa­
çon de conduire la grève des sa­
laisons l'automne d«mier causa 
du mécontentement.

Toute cette affaire met en lu­
mière les difficultés provenant, 
à la fois pour les emuloyejrs et 
pour les dirigeants sensés d’une 
organisation ouvrière stable, de 
l’octroi de postes de commande 
à des individus peu recomman­
dables. Le chemin tortueux, sui­
vi par M. Jacques Casgrain com­
me organisateur provincial du 
CCF, puis de l’Union des ou­
vriers des salaisons F.A.T., et 
finalement de l’Union CIO. n’a 
cessé de causer des ennuis aux 
employeurs, aux autorités et 
aux travailleurs eux-mêmes.

Il est dans l’intérêt de tous 
que les ouvriers fassent un sé­
rieux effort pour s’assurer une 
direction et une politique saines. 

* * *
Note de la Direction. — Nous 

avons cru qu’il serait intéressant 
pour nos lecteurs de connaître 
l’opinion de deux quotidiens sur 
la conversion miraculeuse de 
Jacques Casgrain. Bien que la 
Gazette soit l’organe officieux de 
l’Union nationale, elle paraît 
prendre avec un grain de sel cet­
te "conversion”. La raison en est 
probablement qu'elle est éditée à 
Montréal, où l’on connaît Jacques 
Casgrain.

je vous demande de trouver les 
inculpés coupables du délit dont 
on les accuse”.

Ces pauvres jurés, ils auront 
fort à faire. Rendre un verdict 
après un procès qui a débuté le 
17 novembre, pour être ajourné, 
du 22 décembre au 7 de janvier 
et qui a été clôturé cette semai­
ne par une plaidoirie de plus de 
dix heures et par un réquisitoi­
re qui, commencé mardi matin, 
n’est pas encore terminé...

Dieu sait combien de fois leur 
esprit a été remué, bouleversé et 
chaviré, au cours de ce procès 
dont l’issue aura des rép«rcus- 
sions considérables sur le monde 
ouvrier. Auront-ils la chance 
d’être libérés aujourd’hui? Des 
douze, il n’y a pas de doute, tous 
le souhaitent...

Me Dorion, prédisait-on hier, 
terminera aujourd’hui son réqui­
sitoire, puis après les remarques 
du président du tribunal, le juge 
Philemon Cousineau, les jurés 
seront appelés à rendre ce ver­
dict tant attendu.

M. Saunders à 
la présidence

De la Commission hydro-éltctri- 
que de l'Ontario
Toronto, 5 (C.P.) — La nomi­

nation du maire R.H Saunders 
de Toronto comme président de 
la Commission hydro-électrique 
ontarienne a été annoncée, hier 
soir, et M. Saunders a déclaré 
qu’il quitterait son siège à la 
mairie avant que sa nomination 
provinciale devienne effec­
tive, le 1er mars prochain 

Le 
tario
cette nomination a dit: "Je suis ; Voues{ ef- noFd=ï’espa~ce dont 
convaincu qu il n y a pas d autre Q _____ _ 5. _

T—

Un pion très apprécié
M. Burroughs Pelletier a re­

mercié les fonctionnaires muni­
cipaux et les a félicités du plan 
excellent qu’ils avaient préparé 

i, l• c. ». _i> en vue «te l’enquête de la Com- on de la banlieue et d une niission d’urbanisme. Sans la
partie de la paroisse des collaboration du gérant, de l’in- 
Forges. génieur et des autres, a-t-il ajou-

--------  té, le travail de la Commission
Les Trois-Rivières, 6. (D.N.C.) eùt été impossible.

— M. Burroughs Pelletier, de 1 ^ H. le maire Rousseau a re-
Québec, directeur du service lnerc«é au nom de la Cité, M. 
d’urbanisme et de zonage de la Burroughs Pelletier du travail 
Commission municipale, a sug- considérable qu’il s’est imposé oiro à i» f'itA j_.. •n-..- ., e{ qU>ii s’impose encore pour

parfaire cette oeuvre urgente du 
zonage.

I'

e je 1er mars oroenam à la tité <les Trois-Rivières,
^ premie™ ministre de l’On- ^ün^^IrHe 1a
io, M. Drew, «... *»*mf«* , p̂our gagner ainsi

Amendements aux bills 
du logement

Les Troi*-Riv!èr«s, 6 (Spécial 
au Devoir). — Le crédit k Phabi- 
tation a fait l’objet d’études et de 
résolutions au Conseil central 
des Syndicats ouvriers nationaux 
des Trois-Rivières.

Ce conseil a félicité la pre­
mier ministre de la province. M. 
Maurice-L. Duplessis, d’avoir 
posé les bases d’une législation 
du logement et lui a fait parvenir 
ses suggestions en vue d’amen­
dements aux divers projets de 
lois devant le parlement.

“Les Caisses populaires, pré­
tend le conseil, ne pourront se 
prévaloir des avantages que leur 
accordent les lois d’habitation. 
Elles ne disposent pas de capi­
taux suffisants pour faire face 
aux nombreuses demandes qui 
leur seront faites et surtout elles 
doivent conserver de par leurs 
règlements un actif réalisable ap­
prochant le 50%, ce qui les em­
pêchera d’investir tous leurs cré­
dits dans des prêts à longs ter­
mes à l’habitation, à moins que 
le gouvernement provincial ne 
garantisse les prêts. Sans cette 
garantie, la plupart des Caisses 
ne pourront avancer un sou de 
plus que ce qu’elles ont avancé 
à date.

"Les compagnies de finance 
reconnues ayant siège social 
dans la province pourraient être 
autorisées à prêter elles aussi, 
même si cela devait se faire par 
le truchement des Caisses popu­
laires.

“Les lois provinciales de l’ha­
bitation ne devraient autoriser

vraiment familiaux. Le. pas 
moins de cinq pièces, bien que la 
préférence et tous les avantages 
possibles devraient être accordés 
aux maisons unifamiliales.

La drapeau fleurdelisé
Les Syndicats O.N.C. ont aus­

si remercié le premier ministre 
pour l’adoption du drapeau 
fleurdelisé comme emblème de 
la province de Québec

Le beurra à .73
Les Syndicats O.N.C. ont fait 

parvenir au gouvernement fédé­
ral des protestations contre le 
plafonnement du prix du beurre 
a $0.73 la livre comme étant un 
prix-plafond trop haut.

A l'Institut Pie XI
(Le Cercle d’Etude)

Le Cercle d’études de l’Insti­
tut Pie XI, l’école d’Action ca­
tholique et de doctrine sociale 
du diocèse et de l’Université de 
Montréal, se réunira samedi le 7 
février à 2 h. 15 en l’Institution 
des Sourdes-Muettes, 3725, rue 
St-Denis, pour étudier "La liber­
té de la presse’’.

Les questions seront posées 
dans l’ordre suivant:—

a) Que faut-il entendre par li­
berté de la presse?

b) Peut-on la réduire à la li­
berté de rapporter les faits ou 
nouvelles? — Ne comporte-t-elle 
pas surtout la faculté de défendre 
les principes moraux et sociaux?

c) Faut-il interdire aux jour­
nalistes de rapporter certains 
faits et discours, sous prétexte 
qu’ils sont contraires à nos prin­
cipes?

d) Les journalistes, même chez 
nous, sont-ils tous complètement 
libres d’énoncer leurs principes? 
— Ne subissent-ils pas trop l’in­
fluence de leurs commanditaires 
et de leurs annonceurs?

Tous ceux qui s’intéressent 
aux questions sociales, sont in­
vités à se joindre aux membres 
du Cercle ainsi «pi’au* élèves de 
l’Institut Pie XL pour, avec eux 
étudier ces questions d’actuali­
té. L’entrée est libre. v

homme en Ontario possédant de 
plus hautes qualifications pour 
accomplir ce travail extrême­
ment important.”

position de président de 
cette commission portera le sa­
laire de M. Saunders, croit-on, à 
$15,000. Comme maire de Toron­
to il reçoit présentement $10,000. 
M. Saunders en est à son quatriè­
me terme à la mairie.

elle a besoin pour son expansion. 
“Il faudra annexer tôt ou tard, 
et le plus tôt sera le mieux”, 
a-t-il déclaré quand il a présen­
té au Conseil municipal un rap­
port préliminaire du travail qu’il 
a accompli cet semaine en colla­
boration avec les fonctionnaires 
municipaux et la Commission 
d’urbanisme.

La Cité des Trois-Rivières este irrme a la mairie. . __ , ,
Le poste de président de«ette er* a^ ?.ud p,ar e S^mt-Laii- 

commission, qui régit le système v»aiir.»„*a ,! ?nCS • pa,r> Saint" 
de pouvoir électrique °ntarien ; ' * V.3"*'1! Les es-
de $400,000,000, était demeuré : P*C” rSu ,.1 .,u!. faut, *?nt donc 
vacant depuis que le Dr Thomas ’ d ct. a * ouest...
H. Hogg a démissionné, l’année_Pelletier a précisé
dernière, à la demande du pre­
mier ministre Drew. A ce mo­
ment, M. Drew avait •accusé le Dr 
Hogg d’avoir, à plusieurs occa­
sions, négligé de communiquer 
des informations essentielles au 
gouvernement.

A L’UNIVERSITE

NOUVEAU COURS 
SUR L’ALLEMAGNE

M. René Ristelhueber, ancien 
ministre «Je France à Ottawa, a 
commencé lundi dernier, la sé­
rie de conférences données sous 
les auspices de la Faculté des 
Sciences sociales, sur l’histoire 
du peuple allemand.

Voici un résumé de ce pre­
mier cours:

M. Ristelhueber a exposé com­
ment la position centrale de 
l’Allemagne au coeur de l’Euro­
pe et le souvenir de l’Empire de 
Charlemagne, que les Allemands 
revendiquent comme un des 
leurs, les ont toujours poussés à 
s’estimer chargés de la mission 
d’établir leur hégémonie sur 
l’Europe.

que l’an­
nexion pourrait se faire jusqu’à 
un point sis entre la route du 
Calvaire et l’agglomération de 
maisons de la paroisse Ste-Cathe- 
rine-de-Sienne du côté de la 
banlieue et jusqu’à la hauteur du 
Rochon du côté des Forges.

Les Trois-Rivières, dont la su­
perficie a varié à neine depuis 
sa fondation il y a 314 ans, ajou­
terait ainsi aux possibilités de 
son commerce de son industrie 
et comme la banlieue et cette 
partie des Forces seront ncées- 
sairement partie de la ville un 
jour ou l’autre, il est mieux 
qu’elles entrent immédiatement 
dans le plan général mie la Cité 
est k tracer en vue de son ex- 
nansion.

La Commission d’urbanisme 
et les officiers municinaux en 
particulier, MM. Henri Valiquet- 
fe, gérant, et Paul-E. Dufresne, 
ingénieur, ont travaillé ici durant 
trois jours de concert avec M. 
Pelletier. Hier midi, tous étaient 
prêts à présenter un rapport pré­
liminaire au Conseil de ville, le­
quel aura d’ailleurs le dernier 
mot à dire dans le règlement du 
problème du zonage. M. Pelle- 
Mer a dû retourner à Québec 
mais il nous reviendra bientôt 
pour continuer son fravail.

S. H. le maire Arthur Rousseau, 
MM. les érhevios Frédéric Poll­

ies coopératives
M. Pelletier a précisé aussi «jue 

la Commission d’urbanisme avait 
dans son travail consulté la di­
rection de chacune des coopé- 
ratives. d’habitations, lesquelles 
sont appelées à bâtir le plus de 
maisons d’ici quelques mois ou 
quelques années. La discussion 
a eu lieu dans chaque cas avec 
sincérité et harmonie; on en est 
arrivé à des conclusions à l’ami­
able, conclusions qui seront cer­
tes de l’intérêt de la ville en gé­
néral et des coopératives en par­
ticulier.

Commissions métropolitaines
Les Trois-Rivières sont le cen­

tre métropolitain de toute la ré­
gion de l’embouchure du Saint- 
Maurice. Les municipalités des 
environs en sont les banlieues. 
S’il n’y a pas d’annexion, a sug­
géré M. Pelletier, il conviendrait 
sans doute de créer au moins 
une commission métropolitaine, 
niais une telle commission donne 
souvent lieu à des frictions. M. 
Pelletier opine plutôt pour l’an­
nexion.

j!»*. aJ>p.1^an^ „sur jte® textes i nnin et Emmett Roland se sont 
d historiens allemands, il a re- rendus à l’hôtel de ville hier 
nité la these de la prétendue pu- j midi pour accueillir les conclu- 
reté et supériorité de la race | «dons du rannort. T.es antres

échevins étaient aussi invités, 
mais n’ont pu s’y rendre.

germanique.
Passant aux faits historiques, 

le conférencier a montré le pro­
digieux développement de l’Em­
pire allemand avec Othon le
Grand qui conquiert l’Italie du ---------
nord et se fait couronner à Ro- ««ra des suggestions au Conseil

Le comité des sports 
de la Jeune Chambre 

à Toronto
M. Gérard Chaput. président 

du comité des sports de la Cham­
bre de commerce des jeunes de 
Montréal, organisateur du voya­
ge de bonne entente entre les 
Jeunes Chambre de Montréal et 
de Toronto, le 14 févrir pro­
chain, annonce que malheureuse­
ment il n’y a plus aucune place 
de disoonible.

Les 95 membres de la Cham­
bre de commerce des jeunes de 
Montréal «pii ont été assez heu­
reux de se procurer des billots 
pour cette visite de bonne en­
tente partiront de Montréal à 11 
heures, vendredi soir, le 13, pour 
arriver à Toronto le lendemain 
matin à 7 h. 30.

Le Junior Board of Trade de 
Toronto, sous la présidence de 
Charles Ayers, a organisé toute 
une série de manifestations aux­
quelles assisteront les membres

*3

La construction
T „ . de Montréal. Samedi soir, le grou-
La Commission d urbanisme pe se rendra *au Maple Leafs

'Ici Montréal'
Chaque dimanche soir, «8 8 

h. 30, le poste C.K.A.C. présen­
te aux Montréalais et aux ama­
teurs de la petite histoire une 
demi-heure fort instructive sous 
la rubrique "Ici Montréal”. M. 
le maire Camillien Houde en est 
l’animateur averti. Il pose une

Saint-Jean, N.-B., 6. — Le pre-
_________ . juter navire canadien à être af-
série de questions à trois ex- f cté au transport des immigrants

me, puis la lutte du Sacerdoce 
et de l’Empire et les ambitieuses 
visées de Frédéric Barberousse 
et de l’Empereur Frédéric II qui 
font de l’Empire un organisme 
démesuré et tentaculaire, ten­
dant à l’universel mais que son 
immensité même rend fragile.

Dans son prochain cours, le 
lundi 9 février à 7 heures 30, à 
1T niversité, M. Ristelhueber par­
lera de la situation sociale du 
peuple allemand au Moyen Age 
et des débuts de la dynastie des 
Habsbourg.

Première traversée
du "Beaverbrae'

municipal pour amender les pré­
sents règlements de construction, 
M. Pelletier en a. hier indiqué, 
une: les règlements actuels pré­
voient que l’habitation ne peut 
être construite en-dedans de tant 
de pieds de la ligne de rue, niais 
la distance est basée sur le so- 
lage de l’habitation. Ainsi, un 
propriétaire peut construire par i 
delà le solage des galleries ou es­
caliers de la maison. La Commis- 
nion suggérera au Conseil «le i 
faire en sorte «pie tout l’ensem- I 
ble de la maison soit alors à tant I 
de pieds de la ligne de rue.

Garden pour assister à la joute 
de hockey Canadien-Toronto.

Cette initiative de M. Gérard 
Chaput, le dévoué président du 
comité des sports, est une des 
plus louables.

-----------STUCCO-----------
Confiez voe travaux S des spécialistes 

en stucco.
Fondations — posage de blocs — 
polissage de planchers en ciment — 
trottoirs de toutes sortes. Répara­
tions de tous genres.

LAROCQUE & MOQUIN Ltée
5053 des Sorbiers - CLalrval 2887

perts «pii changent à chaque 
séance, M. Houde apporte aux 
réponses les mises au point né­
cessaires-

MM. Conrad Archambault, ar­
chiviste municipal, Guy St-Pier­
re. secrétaire au Cômité exécu­
tif et Léon Tréoanier préparent 
le questionnaire en recourant

au pays, le Beaverbrae. des Ca­
nadian Pacific Steamships, quit­
tera le port de Saint-Jean de­
main, et le port de Halifax le 
jour suivant, pour mettre le cap 
sur Londres et Rremerhaven. Ce 
paquebot, à moteur diésel élec­
trique, a été complètement remis 
à neuf et il pourra prendre à

MESSAGER DEMANDÉ
Jeune homme débrouillard, connaissant bien la ville. 

S'adresser au "Devoir", 430, rue N.-Dame est. M. Grenier.

Feu M. L. Marceau

M. Lorenzo Marceau, courtier 
en assurances, est décédé à l’hô­
pital Ste-Jeanne-d’Arc. mardi 
dernier, le- 3 février, à la suite 
d’une longue maladie.

M. Marceau avait fait ses étu­
des à GenUlly, où il avait eu 
pour professeur M. P. Labarre, 
aujourd’hui surintendant de 
l’Instruction publique. Il avait 
ensuite poursuivi ses études se­
condaires au collège de Lévis.

Ive disparu était avantageuse­
ment connu dans le domaine de 
l’assurance.

Le convoi funèbre partira des 
salons funéraires Vandelac pour 
se rendre à l’église St-Jean-Bap- 

. iîïsle'.ou les funérailles auront 
des prêts que pour des lôgements I heu demain matin, à 9 heures.

aux sources doementaires les I bord 773 réfugiés et immigrants 
phis sûres. • à chaque traversée.

Ces petites séances d'intérêt l Le Beaverbrae essaiera d’effec- 
historique dont l’initiateur fut tuer un voyage aller-retour à 
M, Ferdinand Biondi, en seront ; toutes les cinq semaines. Il lève- 
à leur dix-huitième émission di- | ri« de nouveau l’ancre à Saint- 
manche prochain, et se poursui- ; Jean, le 14 mars et le 30 avril et 
vront jusqu'au mois de juin. il remontera le Saint-Laurent au

\Tr\frn cmil fMtt H’gvn ' fi O U lit (te mai. HOIiT arriver àNotre seul motif, ici, est d’en 
souligner la valeur.
EN GRECE

début de mai. pour arriver à ' 
Québec le 19 et à Montréal le 20. I 
Sa capacité de cargaison est de ! 
6,167 tonnc$.

Ordre de couler les 
sous-marins suspects

Athènes, 6 (A.P.) — I^e mi­
nistre de la marine a ordonné à 
la flotte de couler tous les sous- 
marins suspects dans les eaux 
territoriales fp-ecques.

Cet ordre vise la présence d’un 
sous-marin non i«tentifié entre 
le Péloponèse et la Crète, et 
d’un autre dans la mer Ionienne 
au large de Preveza.

Une centaine de rebelles se 
sont rencontrés avec des forces 
de gendarmerie sur le mont Par­
nasse, k 11 railles d’Athènes, 
après avoir pillé le village de 
PvM et avoir capturé 3 de aes 
15 habitants.

Le docteur Houssoy 
à l'Université

Le docteur Bernardo-AIberto 
Houssay. de ITnstitirt de biologie 
et de médecine expérimentale, de 
Buenos-Aires, prononcera une 
conférence publique cet après- 
midi, à 4 heures, dans l'amphi­
théâtre H-404 de l’Université de 
Montréal, 2900 boulevard Mont- 
Royal. (Entrée de la faculté de 
médecine).

En cette occasion, le docteur 
Houssay parlera des travaux sur 
le “Diabète expérimental” qui 
lui ont mérité è# prix Nobel 
1947.

RADIAÏEURS ELEC1RIQUES
LÉGÈREMENT USAGÉS

«
Nous disposons de quelques radiateurs électriques par suite 
de changements effectués à notre système de chauffage.

Ces appareils n'ont été utilisés que pendant une très 
courte période et sont véritablement comme neufs.

# 10 de 12 sections en fonte. Circulation d'eau.

• 3 à filaments — sans eau — Recouverts d'une enve­
loppe métallique brun foncé.

Capacité de l'un et l'autre modèles : 1000 watts. 
Entièrement automatiques.

Pour informations, s'adresser à M. Jean Grenier,

LE DEVOIR
430 est, rue Notre-Dama, BE. 3361
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Le règlement du 
prochain carême

Un communiqué officiel de l'archevêché de 
Montréal — La dispense de l'abstinence qui 

avait été accordée ces dernières années 
ne l'est pas cette année

jBarbara Ann Scott remporte le
championnat aux Olympiades

—------------- ----------------—---------------------------

La jeune patineuse d'Ottawa donne une démonstration d'un fini achevé — Le Canada obtient un! 
championnat pour la première fois ----- Barbara Ann est ravie ----- Prochain tournoi: Stockholm

Le règlement du carême, cette 
année, sera le règlement régu­
lier tel qu’il se trouve à l’article 
240 de nos Constitutions syno­
dales, sauf la correction à faire 
au paragraphe 2.

Il est donc à remarquer que la 
dispense de l’abstinence, qui 
avait été accordée ces dernières 
années pour les mercredis du 
carême, ne l’est pas cette année.

Voici le règlement du carême:
1. —Le jeûne est obligatoire 

tous les jours du carême excep­
té le dimanche, depuis le Mer­
credi des cendres jusqu’au Sa­
medi saint à midi.

2. —On observe l’abstinence 
tous les mercredis et vendredis, 
airfsi que le samedi des Quatre- 
Temps.

3. —La loi de l’abstinence obli­
ge tous les fidèles qui ont sept 
ans révolus; la loi du jeûne, tous 
ceux qui ont vingt et un ans ré­
volus et qui n’ont pas encore 
commencé leur soixantième an­
née. Les fidèles qui ne peuvent 
jeûner tous les jours du carê-

“Ma vie entre 
les mains
de Dieutt

(Gandhi)
Le mahatma n'a pas voulu que 

des mesures de précautions 
soient prises pour garder sa 
personne

Nouvelle-Delhi, 6, (A.P.) — 
Comme on demandait au minis­
tre Patel pourquoi l’on n’avait 
pas pris plus de précautions 
pour garder la personne de 
Gandhi, il déclara au parlement 
que Gandhi s’y était opposé.

‘‘Ma vie”, avait dit le Mahat­
ma, ‘‘se trouve dans les mains de 
Dieu, et si je dois mourir, nulle 
précaution ne me sauvera. D’au­
tre part, je ne saurais approuver 
<iue quiconque soit empêché 
d’etre admis en ma présence et 
de participer à la prière à mes 
côtés.”

“Toutes les précautions avaient 
été prises”, a ajouté Patel, “sauf 
en ce qui concerne la prière. 
L’assassin a bien profité du seul 
point faible de notre surveillan­
ce.”

Devadas, fils de Gandhi, a an­
noncé que les propriétés de son 
père (acquises par son travail 
quand il était avocat) seraient 
données à des oeuvres de cha­
rité.

Le 12 février, date de l'immer­
sion des cendres de Gandhi an 
confluent des fleuves sacrés, se­
ra jour férié dans toutes les 
Indes.

L’UKRAINE ACCUSE LA 
GRANDE-BRETAGNE

Le pays satellite de la Russie 
prétend que Londres entra- 

- ve le partage de la Palestine

Lake Success, 6. (A.P.)—Vas­
sily Tarasenko, délégué de l’U­
kraine soviétique au Conseil de 
sécurité, accuse la Grande-Breta­
gne d’entraver le partage de la 
Palestine et de violer ainsi la 
charte des Nations Unies.

Son accusation, renouvelant 
une déclaration qu’il avait déjà 
faite le 1er janvier à la presse, 
est basée sur le refus de la Gran­
de-Bretagne de laisser entrer en 
Palestine les cinq membres de la 
commission Nations Unies 
avant le 1er mai. soit 15 jours 
avant le retrait du mandat an­
glais sur le pays. Elle invoque 
aussi le refus anglais d’ouvrir 
un port à l’immigration juive.

On lui a demandé si son gou­
vernement était favorable à l’en­
voi d’une petite ou d’une grande 
force internationale en Palestine 
pour contrôler le partage; il a 
répondu qu’il n’avait rien à dire 
à ce sujet.

L'évasion de Fritz Kuhn
Munich, 6. (A.P.) — L’ancien 

chef de la propagande hitlérien­
ne aux Etats-Unis, Fritz Kuhn, 
cx-citoyen américain dépossédé 
de sa citoyenneté, et détenu au 
camp de concentration de Da­
chau, s’est évadé; on suppose 
qu’il s’est enfui dans la zone 
d’occupation russe.

On demandait au Dr Josef 
Muller, ministre bavarois de la 
justice, comment Kuhn pouvait 
avoir été en prison depuis juil­
let sans avoir jamais été interro­
gé; il répondit d’abord: —“Qui 
est-ce, Kuhn?”

Puis il déclara que cette éva­
sion n’avait aucune espèce d’im­
portance: —“Nous avons trop 
de détenus politiques en Allema­
gne: nous entretenons ainsi des 
ennemis de la démocratie; ja­
mais ces révoltés ne deviendront 
de bons citoyens. Ce ne sont pas 
les camps de concentration qui 
fabriqueront de bons démocra­
tes. S’ils sont coupables, qu’on 
les traduise devant les tribunaux 

' ordinaires allemands. Reconnus 
criminels, ils seront incarcérés; 
mais seulement des adversaires 
politiques? Il suffirait de leur 

^falrs payer une amende.”

me sont tenus de le faire les 
jours où ils le peuvent.

4. —Les jours de jeûne où l’abs­
tinence n’est pas imposée, il est 
permis à tous les fidèles de faire 
gras au repas principal qui peut 
se prendre le midi ou le soir. 
A ce repas, il n’est pas défendu 
de manger de la viande et du 
poisson.

5. —Les jours du carême où 
l’abstinence n’est pas imposée, 
les fidèles non soumis à la loi 
du jeûne et ceux qui sont légiti­
mement empêchés ou dispensés 
de jeûner, peuvent faire gras 
aux trois repas.

6. —Les fidèles qui jeûnent ne 
doivent faire qu’un seul repas 
complet le même jour; aux deux 
repas, ils prennent notablement 
moins de nourriture qu’il n’en 
prennent ordinairement aux mê­
mes repas. On interprète la qua­
lité et la quantité de nourriture 
à prendre, selon les coutumes lo­
cales et les circonstances oarti- 
culières. (Cf. M.E.M., XVII, 64).

UN DEVOIR POUR 
LES EPOUX

La procréation des enfants est
le but principal du mariage,
déclare l’archevêque d e
Cantorbéry.
Londres, 6 (A.P.) — L’arche­

vêque de Cantorbéry a dit, hier 
soir, que la procréation des en­
fants est bien la raison principa­
le d’être de l’institution du ma­
riage, même si un règlement lé­
gal décide du contraire.

A la Chambre des Lords, le 
17 décembre, cinq lords conseil­
lers juridiques ont déclaré que 
le mariage» pouvait être reconnu 
comme consommé, même si des 
mesures anti - conceptionnelles 
étalent employées.

L’archevêque a admis que cet­
te décision pouvait avoir le bon 
effet d’empêcher des mariages 
d’essai, résiliables au gré des 
parties, et de limiter le nombre 
des refus de consommation du 
mariage, et de demandes de nul­
lité sous ce chef; mais il a ajou­
té qu’elle laissait intacte l’obli­
gation morale des parents k con­
sidérer le mariage comme un de­
voir de maternité. — “La doctri­
ne de l’Eglise sera toujours que 
la procréation est le but prin­
cipal du mariage, et que la con­
sommation n’a pas été réalisée 
si la procréation est volontaire­
ment évitée. Sauf dans le cas 
de mauvais état physique, c’est 
un devoir pour les époux d’avoir 
de» enfants, et celui qui fraude 
la nature est coupable d’un 
grand pécbé à l’égard d# «on 
conjoint.”

La décision de la Chambre des 
Lords est intervenue aur l’exa­
men d’un cas présenté par Char­
les Baxter, employé dans un la­
boratoire de Londres. Il disait
3u« h femme refusait d’avoir 

e« relations sexuelles avec lui 
à moins d’user de pratiques an­
ticonceptionnelles. Il plaidait 
que cela constituait un cas de 
nullité de mariage. Il invoquait 
la loi de 1937 sur la “consom­
mation” du mariage.

Le» Lords déclarèrent que 
“l’institution du mariage n’est 
pa« nécessaire pour la procréa­
tion d’enfants, et que d’autre 
part cette dernière n’était pas 
la fin principale du mariage”; 
leur décision était contraire à 
la lettre du Livre de Prières de 
l’Eglise anglicane, qui décrète 
comme buts principaux du ma­
riage la procréation des en­
fants et l’accroissement de la ra­
ce humaine.

Cinq ans da pénitencier
Un jeune marin de Verdun, 

Earl Graham Claven, 21 ans, a 
été condamné à 5 ans de péni­
tencier, ce matin, par le juge 
René Théberge, pour trois vols à 
main armée, commis les 27 et 
28 janvier à la Pointe Saint- 
Charles, sur la personne de troia 
femmes.

Claven avait avoué sa culpa­
bilité, le 4 du courant, aux ac­
cusations suivantes; d’avoir, le 
27 janvier, à l’intersection des 
rues Bridge et Britannia, dérobé 
à la pointe du revolver un sac 
à main contenant la somme de 
$20, la propriété de Mlle Mabel 
Lasey; d’avoir, le même soir, 
dans les mêmes circonstances et 
au même endroit, volé la saco­
che de Mlle Rita Charland, qui 
contenait la somme de 835; et 
enfin, le lendemain soir, au mê­
me endroit, d’avoir sommé Mlle 
Jeannine Boyer de lui remettre 
sa bourse contenant la somme 
de 843.

L'armée turque sur
un pied de guerre

Washington, 6 (A. P.) — On 
déclarait hier soir au secrétariat 
d’Etat que la pression qu’exerce 
la Russie sur les pays du Moyen 
Orient oblige la Turquie A main­
tenir son armée sur le pied de 
guerre.

Dans le rapport d’hier soir, on 
déclarait que la pression russe 
ne concerne pas seulement les 
Dardanelles mais aussi lec 
grands territoires de l’est turc, 
y compris les régions de Kars et 
d’Ardanan. On sait que les Rus­
ses désirent annexer ces pays.

Saint-Moritz. 6 (C.P.) — Bar' 
bara Ann Scott, d’Ottawa, a rem 
porté aujourd’hui le champion' 
nat du patinage de fantaisie, sec­
tion féminine, aux cinquièmes 
Olympiades d’hiver, mettant ain 
si une fin à une histoire proba 
blement unique dans les annales 
sportives du Canada. C’est la 
première fois que le Canada ob­
tient un championnat pour le 
patinage de fantaisie, aux jeux 
Olympiques.

La jeune Canadienne de 19 ans 
a donné une démonstration d’un 
fini achevé, et a enregistré des 
points variant de 5.3 à 5.9, à la 
suite de l’épreuve de patinage li 
bre. Le nombre six est la perfec 
tion.

La nouvelle officielle a été an­
noncée après l’exécution parfai­
te de l’épreuve du patinage libre. 
La victoire était certaine pour 
Barbara avant que les chiffres 
officiels ne soient rendus pu­
blics.

La plupart des autres concur­
rentes, au nombre de 25, et re­
présentant 11 pays différents, 
ont continué leur démonstration,

• après Barbara Ann Scott, qui 
portait le “numéro malchan­
ceux, 13”. eût donné la sienne.

Les autres résultats n’ont pas 
été annoncés immédiatement 
après. Vêtue d’une robe de four­
rure blanche, qu’elle endossait 
pour la première fois, Barbara a 
conservé tout son calme habituel 
sur la glace rugueuse bien que 
plusieurs concurrentes aient fait 
des chutes, y comprises Gret- 
chen Merrill, de Boston, Suzan­
ne Morrow', de Toronto, et Ei­
leen Eeigh, de Brooklyn, N.-Y.

5,000 spectateurs

Quelque 5,000 spectateurs ont 
assisté au spectacle, et ont accla­
mé la championne comme elle 
patinait.

Bien que les résultat! finals 
de même que le classement offi­
ciel ne soient pas encore connus, 
il semble bien que Jeannette Alt- 
wegg, de Grande-Bretagne, et 
Eva Pawlik, d’Autriche, se dis­
putent la deuxième place. Jirina 
Nekolova, de Tchécoslovaquie, se 
classerait quatrième.

Mlle Scott débordait de joie 
dans sa loge, après sa victoire 
historique. Elle signait des auto­
graphes et conversait joyeuse­
ment avec son entraîneur, Shel­
don Galbraith. A une question 
qu’on lui posalt*pour «avoir si 
elle deviendrait professionnelle, 
elle a répondu un non catégori­
que. Sa mère, Mme Clyde Scott, 
a ajouté de son côté: “Nous 
n’avoni pas de tellee aepira- 
tione”,

** A mm f k^ier**

Barbera Ann e déclaré eux 
journalistes que ai on lui deman­
dait de devenir professionnelle,

Nouveaux 
comptables

Les résultats des examens 
d'expertise comptable

La trentième session d'examens 
en vue de la Licence en science* 
comptable! (donnant droit d’ad­
mission dans l’Institut des 
Comptables Agréés de la Provin­
ce de Québec) a été tenue à l’E­
cole des Hautes Etudes commer­
ciales en décembre dernier.

Les candidats dont les noms 
suivent ont subi avec succès cet 
examen:

MM. Jean-Jacques Bouvrette, 
André Corneille, Raymond Huot, 
René Bergeron, Marcel Méri- 
neau, Ch.-Eugène Pelletier, Ro­
land Barrière, Alphonse Saint- 
Jacques, Maurice Ouellette, J.- 
Paul Marchand, Marc Gilbert, 
Marcel Adam, Léopold Beaudoin, 
Gaston Dumoulin, Marcel Caza- 
van, Marc Boissonnault, Fernand 
Paré, Roger Roy, Olivier Sasse- 
ville, Yvon Joyal, Clément Prl- 
meau, André Montgrain, Orner 
Pouliot, Emile Sanche. Conrad 
Lachapelle, Gaétan Théberge, La- 
Philippe Chamberland.

Le prix Jean ValiquetU, offert 
au licencié en sciences commer­
ciales qui se classe premier aux 
examens de la Licence en scien­
ces comptables, a été attribué à 
M. Jean-Jacques Bouvrette.

Le jury pour ces derniers exa­
men* était composé de MM. Es- 
dras Minville, directeur de l’E­
cole des Hautes Etudes commer­
ciales, MM. Lucien Favreau, De- 
Ligny Labbé et Roger Charbon- 
neau, professeurs à l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciales, 
MM. André Leroux, C.-René Du­
fresne et Rosaire Courtois, re­
présentants de l’Institut des 
Comptables Agréée de la provin­
ce de Québec.

A Québec

Une bonne “raclée” 
pour M. F. J. Leduc
Elle lui a été servie ce matin par M. Paul Sauvé, 

ministre du bien-être et de la jeunesse —
Le patriotisme "commercialisé" 

du député de Laval
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Reine de le mode, reine de le caméra, rems de l’aHtléHame féminin pour la deuxième fois 
en trois ans, mais pardessus tout, reine du patin, Barbara Ann Scott, charmante et fraîche 
dans toute sa jeunesse nous apparaît ici dans un cadre bien familier. La jolie patineuse 
d’Ottawa vient de réaliser son rêve s remporter le championnat du patinage de. fantaisie, 
eux Olympiades.

Québec, 6 (Par Pierre Lapor- 
(e) — M. Paul Sauvé, ministre 
du Bien-être social et de la Jeu­
nesse, qui a participé activement 
à la derniere guerre sur les 
champs de bataille de l’Europe, 
a servi ce matin une raclée de 
grand style à M. François-J. Le­
duc, député de Laval à l’Assem­
blée législative.

M. Leduc, qui n’en est pas à sa 
première “fessée” depuis qu’il 
est député, s’est attiré une verte 
semonce quand il a tenté d’expli­
quer le peu d’électrification ru­
rale qui a été faite pendant la 
guerre par les sacrifices qu’il a 
fallu faire “pour appuyer ceux 
qui se battaient”.

M. Sauvé, qui est brigadier gé­
néral en plus d’être ministre, a 
bondi de son siège.

”11 est temps, dit-il, de dénon­
cer dans cette Chambre, ces per­
sonnes qui ont passé la guerre à 
demander aux autres de faire 
des sacrifices et qui ne le fai­
saient que pour mettre de l’ar­
gent dans leurs poches.

Il est temps que le député de 
Laval cesse de commercialiser 
son patriotisme;

de s’engraisser sur le dos de. 
ceux qui ont porté les armes;

de cesser de salir la mémoire 
de ceux qui sont morts à la guer 
re; de rire à la face de ceux 
qui sont revenus.

L’exactitude de ce que j’avan­
ce est établie par l’annuaire sta­
tistique du Canada, qui démon­
tre que des gens comme ces 
grands “patriotes” ont dû rem­
bourser au gouvernement 8500.- 
000,000 faits avec des contrats 
de guerre.

Il est indigne, pour un dé­
puté de cette chambre, de tenir 
les propos comme ceux du dé­
puté de Laval,

Quelques minutes plus tard, M. 
i Duplessis a accusé M. Leduc d’a 

voir fait 8150,000 avec des con­
trats de guerre.

Le député Laval tente actuel- 
i lement, au moment où nous al­

lons sous presse, de justifier ses 
actes.

Cette attaque rappelle la célè­
bre réprimande servie au même 

j M. Leduc, il y a quelques années, 
par M. René Chaloult, (ju’il avait 

i accusé “d’être enchaîné avec un 
collier d’or.”

A l'hôtel de ville

sa réponse serait “je pense que 
je veux garder le statut d’ama­
teur”.

“Je veux apprendre à faire la
cuisine”. *

La blonde patineuse a ajouté 
que jusqu’ici, elle n’avait encore 
reçu aucune offre profession­
nelle.

Par m victoire, Barbara Ann 
Scott a enlevé à l’Europe, pour 
la première fois, le titre des 
Olympiades. Sonja Henie est de­
meurée reine du patin de 1927 à 
1936.

Cette victoire a brisé le mono­
pole européen des championnats 
du patinage de fantaisie. U y a

24 heures, Dick Button, d’Engle­
wood, N.J., a remporté le cham­
pionnat pour hommes.

Rêve réalisé
En remportant cette victoire, 

Barbara Ann Scott voit se réali­
ser le rêve qu’elle s’était fait de­
puis ou’elle a chaussé les patins, 
pour la première fois à l’âge de 
4 ans. Au cours de sa carrière 
éblouissante, elle a remporté 
enchampionnat sur championnat, 
mais ce n’est que cette année 
qu’elle a pu participer aux Olym­
piade#.

Là, encore, elle a craint un 
certain temps de ne pouvoir ob­
tenir le titre par suite de la mau­

vaise température qui a forcé les 
organisateurs à ajourner le con­
cours mardi et mercredi der­
niers.

Mlle Merrill, championne des 
Etats-Unis et l’une des concur­
rentes les plus dangereuses pour 
Barbara Ann, est arrivée sur la 
glace 15 minutes après la cham­
pionne canadienne. Malheureu­
sement, elle a fait deux chutes.

Barbara Ann Scott se prépa­
rera maintenant à défendre le 
championnat mondial qu’elle a 
remporté pour la première fois 
l’hiver dernier à Stockholm. Ce 
concours se tiendra au milieu de 
février.

Y aura'Ml un bill de la 
Commission métropolitaine 1
La mesure n'a pas encore reçu l'agrément du 

gouvernement et elle est en retard en ce qui 
regarde les délais réglementaires

M. tf. Norman Coke, de la Com­
mission hydor-électrique de Qué­
bec, a été élu président du cha­
pitre de Montréal de l’Enginee­
ring Institute of Canada, à son 
assemblée annuelle tenue hier 
soir. M. Coke succède à M. J. M. 
Crawford, de la Shawinigan Wa­
ter * Power Co. M. I. R. Tait, 
de Canadian Industries Limited, 
a été élu vice-président, tandis 
que M. L. A. Duchastel, Shawini­
gan Water ék Power, M. E. R, 
Smallhorn, de Aero Crete et M, J. 
E. Dion, ingénieur conseil de 
Montréal, sont les nouveaux ve­
nus au conseil qui compte déjà 
M. H. Gaudefroy. de l'Ecole Po­
lytechnique, M. W. Sharpies, de 
Shawinigan Water ék Power et M. 
J. D. Sylvester, des chemins de 
fer nationaux. M. E. Van Kough- 
net de la Régie provinciale de 

Vélectricité, est secrétaire- 
trésorier.

Le général 
Stuelpnagel 

f*eft pendu
L'ancien commandant de* troupes 

allemandM d'occupation en 
France s'eit enlevé la vie dam 
sa cellule

En France

Le sénateur Taft est 
opposé à la canalisation

M. Jean Basdevant
Au moment d’aller sous presse 

M. Jean Basdevant, conseiller 
d’ambassade, arrivé au Canada il 
y a dix jours, pour occuper ses 
fonctions à l’ambassade de Fran­
ce à Ottawa, vient de conclure 
une conférence de presse.

M. Basdevant a donné quel- 
ques renseignements sur la poli­
tique du gouvernement français 
en matière de politique intérieu­
re et extérieure.

Nous publierons demain un 
compte rendu jles propos de M. 
Basdevant.

Washington, 6 (A.P.) — Taft, 
président du puissant comité ré­
publicain au Sénat, s’est déclaré 
contre le projet d’aménagement 
du St-Laurent navigable, s’oppo­
sant ainsi à Arthur Vandenberg, 
qui lui est favorable.

Il a dit qu’il considère la créa­
tion de nouvelle puissance hy­
dro-électrique comme importan­
te et désirable, mais que la char­
ge de tels frais, en un tel mo­
ment, est fort discutable, et qu’il 
ne serait pas prudent d’entre­
prendre d’aussi grands travaux 
alors que les Etats-Unis ont tant 
d’engagements déjà outre-mer et 
.d&ni leur propre peys-

Paris, 6 (A.P.) — Le général 
Otto von Stuelpnagel, ancien 
commandant des troupes alle­
mandes d’occupation en France, 
s’est pçndu ce matin dans la pri­
son du Cherche-Midi. On l’a 
trouvé dans sa cellule, peu après 
minuit, pendu avec du linge de 
literie. On a fait de vains efforts 
pour le ranimer.

Né à Berlin en 1878, il fut com­
mandant en chef en France du 
25 octobre 1940 à juin 1942. Il 
était accusé de crimes contre le 
droit international, en particu­
lier de l’exécution de 22 otages, 
en août 1941, après le meurtre 
d’un officier allemand dans le 
métro, et de 50 autres, plus tard, 
lora des troubles de Bordeaux et 
de Nantes.

On avait déjà parlé de son sui­
cide le 1er août 1944, après l’é­
chec du complot des généraux 
allemands pour assassiner Hit­
ler; on avait dit à Berlin qu’il 
avait été grièvement blessé par 
des terroristes français.

II fut arrêté le 12 décembre 
1946 dans ses propriétés, en zone 
française d’occupation en Alle­
magne. Incarcéré dans les bara­
quements de Reuilly, il avait déjà 
tenté de se donner la mort.

Manifestations 
communistes 
pont dimanche

Pour protester contre les mesures
fiscales du gouvernement

Paris, 6 (A.P.) — Les commu­
nistes organisent pour dimanche 
de vastes manifestations à tra­
vers la France pour protester 
contre les mesures fiscales du 
gouvernement.

Ils déclarent “qu’elles équiva­
lent à une intrusion américaine 
impérialiste dans la vie économi­
que et politique de la France”.

Le ministre des finances a fait 
un discours radiodiffusé pour 
exhorter Ja population au calme; 
il assure que nulle autre mesure I 
fiscale ne suivra la dévaluation ; 
du franc et le retrait des billets 
de 5,000 francs.

Les communistes ont choisi, 
pour leur manifestation, la date 
anniversaire de la manifestation 
des Croix de feu du 6 février 1 
1934, et aussi de la révolution 
de 1848 qui renversa la monar- j 
chie de Louis-Philippe,

Y aura-t-il un bill de la Com­
mission métropolitaine à la pré­
sente session de la Législature? 
Cette mesure qui fait du bruit 
dans les milieux municipaux et 
revêt une grande portée n’a pas 
encore reçu l’agrément du pre­
mier ministre; au surplus, le 
projet de loi est en retard, au 
regard des délais prévus pour 
la présentation des bills privés.

Différerait-on la mesure à une 
session ultérieure à cause des 
objections qu’elle soulèverait 
parmi certaines municipalités, 
principalement à la suite des In­
terventions du maire Houde au 
conseil municipal et dans une 
déclaration à la radio? M. Houde 
demandait la convocation d’une 
séance spéciale du conseil afin 
de soumettre le bill à la discus­
sion des conseillers et il récla­
mait une plus forte représenta­
tion de Montréal au sein de la 
Commission métropolitaine.

Interrogé au sujet du bill, M 
J.-O. Asselin a confirmé que le 
projet n’a pas encore reçu l’as­
sentiment du gouvernement et 
qu’il a été présenté en retard à 
la Législature, mais il n’a pas 
voulu ajouter de commentaires.
Le garage sous le Champ-dc-Mars

Le service d’urbanisme a re­
commandé l’aménagement d’un 
garage souterrain au Champ-de- 
Mars, afin de faciliter le station­
nement des automobiles. Il en 
suggérait la construction d’un 
autre sous le square Dominion. 
A ce propos, les urbanistes pré­
cisaient: “L’exploitation des ga­
rages construits par la ville 1 
pourrait être assurée, soit par 
des concessions, soit par les ser­

vices municipaux existants, soit, 
enfin, par un organisme spécia­
lement créé à cette fin. On pour­
rait en outre augmenter le rap­
port de ces garages par l’aména 
gement et la location de bouti 
ques, de magasins et de bu­
reaux”.

Des promoteurs ont déjà pres­
senti les autorités municipales au 
sujet de la construction d’un ga­
rage souterrain au Champ-oe- 
Mars, lequel pourrait recevoir 
1500 automobiles. Le conseil mu­
nicipal serait bientôt saisi de ce 
projet.

Mais on fait observer à ce pro 
pos, que le Champ-de-Mars est 
une propriété fédérale; il se 
trouve sous la juridiction du mi­
nistère de la défense, ce que plu­
sieurs gens oublient; de sorte 
qu’il faudrait obtenir l’agrément 
d’Ottawa pour aménager un ga 
rage souterrain à cet endroit.

M. Houde è Valleyfield
Dimanche, M. le maire Houde 

sera l’hôte d’honneur de la jeune 
Chambre de commerce de Val­
leyfield à un dîner-causerie qui 
marquera le dixième anniversai­
re de ce groupement. *

Le dîner aura lieu à 7 h. 30 nu 
Château de Salaberry. M. Houde 
y sera le conférencier. 11 y aura 
précédemment réception à l’hô 
tel de ville de Valleyfield et vi­
site du Séminaire.
M. Pierre DesMarais à Bruxelles

M. Pierre DesMarais, chef du 
Conseil, et M. Jean Constantin, 
conseiller municipal partent cet 
après-midi en avion à destina­
tion de Bruxelles. Us y accom­
plissent un voyage d’affaires 
personnelles.

Un organisme est créé: . 
le centre de placement

Condamné à l'amande

Irvine Gelganov, chauffeur de 
taxi, 4537, ave du Parc, a été 
condamné à une amende de 850,

filue les frais, ce matin, par le 
uge Gustave Marin, après avoir 
avoué sa culpabilité à l’accusa­

tion d’avoir induit en erreur un 
officier de la police provinciale.

Le 8 janvier dernier, Galganov 
avait raconté à l’officier de po­
lice une histoire fantaisiste à 
l’effet que deux jeunes gens, qui 
étaient montés dans son taxi, 
lui avaient dérobé une somme de 
82,000, après lui avoir asséné un 
coup sur la lête. Après enquête, 
la police a découvert que toute 
cette histoire était complètement 
feuaee.

Inondation rue
Ste-Catherine ouest

Vers deux heures du matin, 
ctette nuit, une conduite d’eau | 
s’est brisée rue Ste-Catherine 
ouest, entre les rues University 
et Victoria, en face des maga­
sina Eaton, causant de nom­
breux dégâts.

Au début, l’eau jaillissait dans 
les airs à plus de 25 pieds de 
hauteur, paralysant la circula­
tion dans ce district. Un peu 
plus tard, cependant, le jaillis­
sement de l’eau tombait de 25 
à 8 pieds de hauteur. Toutes les 
caves des magasins de la rue 
Ste-Catherine furent inondées.

Les agents de la circulation 
empêchèrent toute automobile 
ou tramway de circuler rue Ste- 
Catherine, près de la rue Uni­
versity. Les autorités municipa­
les furent alertée! et un groupe 
d’ouvriers * fut immédiatement 
dépêché sur les lieux afin de 
réparer la conduite brisée.

Plusieur* piétons ont dû se 
coller le long des édifices afin 
d’éviter de marcher dans plu­
sieurs posées d'eau.

Afin d'éviter aux jeunes gens 
des prochaines générations la 
pénible tâche qui consiste à 
chercher un emploi au sortir de 
l'école, la ville de Montréal a créé 
un centre officiel de placement 
réservé aux jeunes. Cet organis­
me a été inauguré hier par le 
maire de la ville, M. Camillien 
Houde.

Me Romuald Bourque, prési­
dent du Conseil municipal, pro­
nonça une allocution au cours 
de laquelle il traça, rhistorique, 
le but et le fonctionnement du 
nouveau service, il déclara no­
tamment:

“En installant ce Centre de 
Placement, le Service National 
de Placement met à la disposi­
tion des jeunes un service pro­
fessionnel pour les aider à pré­
ciser leur goûts, à découvrir 
leurs aptitudes et â choisir une

occupation. 11 assure aux jeunes 
travailleurs, le service de ren­
seignements qui leur est néces­
saire dans le choix d’une occu 
pation et la recherche d'un em­
ploi. Cette installation prouve 
que l’on reconnaît officiellement 
la nécessité de faire du place­
ment des jeunes une fonction 
séparée des autres. De nombreux 
moyens d’orientation, les jeunes 
recevront en particulier l’aide 
pour: le choix d’une occupation 
qui convient à leur goût et à 
leurs aptitudes, pour localiser un 
emploi dans l’occupation choisie, 
pour connaître quels sont les em­
plois accessibles dans leur loca­
lité. Enfin ce Centre profitera 
également aux employeur» en 
leur apportant des personnes ca­
pables de remplir leur tâche avec 
toutes les qualités vouluea.

Amende de $50

M. René Porté, 3728, rue St- 
Hubert, a avoué sa culpabilité, 
hier, devant le juge T.-A. Fon­
taine, qui l’a condamné à une 
amende de 850, plus les frais. If 
était accusé d’avoir tenté d’ex­
porter illégalement de la mon- 
naie canadienne aux Etats-Unis. 
Il avait été arrêté à la douane 
de Phillipsburg, le 8 décembre 
dernier.

M. Forte a été condamné, en 
outre, i payer les frais dans deux 
autres causes, où il était accusé 
d'avoir négligé de déclarer qu’il 
avait en sa possession ladite 
monnaie et d’avoir essayé d’in- 
ttake an erreur un officier des

douanes.
Les plaintes avaient été por­

tées en vertu des réglementa sur 
le contrôle du change étranger.

Me Antoine Geoffrion était l’a­
vocat de la poursuite.

S. E. Mgr Lacoursièrt 
à l'église Notra-Dame

Nous apprenons du curé de 
Notre-Dame que S.E. Mgr Fran­
çois-Xavier Lacoursière, P.B., vi- 
ceire-apostolique du Rwenson 
(Afrique), chantera une messe 
pontificale, dimanche, en l’égli 
se Notre-Dame, à l’ocoMioa de 
l'ouverture de* 1
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Problèmes sociaux

RICIPTIONS

Mile Marguerite Joiicoeur le- j 
rêvait hier quelques amies de 1 
Mlle Simone Fiibotte, à l’occasion ! 
de son prochain départ pour 
l'Italie et autres pays d’Europe. 

* * *
Mme Ernest Trial, femme du J 

consul général de France à Mont­
réal recevait récemment, les 
membres du Cercle Sainte-Marie 
de la Société d’étude et de confé­
rences. Parmi les invitées, on 
remarquait: Mme Blanche La- 
montagne-Beauregarri, Mlle Ma­
rie-Claire Daveluy, Mine Germai­
ne Guèvremont. Mme France Bré- 
gent, Mme Jean (Jmerton, Mme 
Georgcs-P. Vinant et Mme Jean 
\ inant. Mme Maurice Sainte

jÇa mère danô un
monde à rebâtit

de l’esprit: la famille.
Cet effort ne date pas d’au­

jourd’hui. Entre les deux guer­
res, une déléguée soviétique,

____ ______  ____ Mme Kollontai, attaquait furieu-
Marie nrononça une causerie sur ; sement ce qu’elle considérait

Marguerite Perroy
La vague de matérialisme qui ; le et dans la société, Tirrempla- 

déferle sur l’humanité, — la! çable mission de la mère. De 
guerre inhumaine ayant fait sau-1 l’ensemble des rapports et corn- 
ter ou du moins ébranlé toutes munications (parmi lesquels on 
les digues, — se rue brutale a beaucoup remarqué les synthè- 
contre ce dernier refuge humain ses de réponses envoyées par les

\*HTPDHS VtNMMT mis ]

ITrugüay et Mlle Monik I.epage 
récita dès vers de Jules Super­
vielle.
PROCHAIN MARIAGE

Jeudi matin, le 26 février, en 
la chapelle Saint-Victor de Tégli- 
,e Notre-Dame de Grâce aura lieu 
le mariage de Mlle Madeleine 
Gervais, fille de M. Albert Ger- 
vais, décédé et de Mme Gervais, 
de Notre-Dame de Grâce, à M. 
Paul Mongeau, fils de M. et de 
Mme Julien Mongeau, de Mont­
réal.

comme un servage: la tâche de 
la mère au foyer. Elle allait jus­
qu’à prétendre que le sentiment 
maternel, orientant sa vie, la 
rapprochait de la bête! Triste 
siècle déboussolé, où l’on en

Cercles de Fermières du Cana- 
da) sur la vie des mères à tra­
vers le monde: de la mère chi­
noise à la mère biélo-russienne, 
en passant par la mère grecque 
ou espagnole, se dégage un dou­
ble fait: d’abord la guerre, avec 
l’appauvrissement général, avec 
les coupes sombres causées dans 
la population maculine par les 
batailles et les déportations, 
amena peur la mère, surtout

■■

vient à flétrir, avec des mots i dans l’Est de l’Europe, une sur-

G.SRDK D'HONNEUR DU 
COEUR IMMACULE

La rtunion m*iwuell« do 1» G&rde 
d'Honnsur du Coeur Immaculé de Ma­
rie aura lieu dimanche, le 8 février, à 
3 h., k la chapelle du Bon-Pa*teur, 
10* eet. Sherbrooke. Associé» ét fidèle* 
«ont cordialement invitée.

DEMONSTRATION CULINAIRE
Il y aura démonstration culinaire à 

1 Boole d’éducation familiale et sociale. 
1315 «st, boul. St-Joseph, vendredi, < 
février, à 7 h, 30.

A cette occasion, on présentera un 
menu de la ''St-Valentln”. Le buffet 
sera dreeeé et décoré pour la dreone- 
tanos.

MaNU: Canapé* variée. Salad* “Oar- 
men" Sandwiches roulées. Sandwiches 
à la rose, Coeur* fleuris, O'.aoe fon­
dante. Pièce montée à la St-Valenttn, 
Punch cardinal.

LA MODE DU JOUR

honteux, ce que tous les peuples, 
mêmes païens, ont vénéré una­
nimement chez la Femme: l’au­
réole mise à son front par la ma­
ternité.

D’autres temps ont connu la 
femme bêle de somme: tous les 
temps, hélas! l’ont vue ravalée 
au rang de bête à plaisir. Le 
nôtre seul se sera signalé par 
cette bassesse et cette profana­
tion: ne voir et ne vouloir dans 
la mère que la reproductrice.

Contre cette conception sacri­
lège, toutes les forces spiritua­
listes devraient se dresser et se 
coaliser, pour sauvegarder le vé. 
ritable idéal maternel. D’autant 
plus que, dans l’effondrement 
inouï de toutes les valeurs jus­
que-là respectées, dans l'univer­
selle remise en question des as­
sises mêmes de toute société, la 
mère, avec tout ce que sa mis­
sion comporte d’essentiellement 
spirituel, demeure le meilleur
pour ne pas dire le seul espoir 
humain de la civilisation mena­
cée.

11 importe donc de déjouer le 
plan, diaboliquement habile, de 
ceux qui entendent, sous prétex­
te de libération, de personnalité 
mieux épanouie, d'égalité facti­
ce entre les sexes, ne laisser à 
la mère, de sa maternité sacrée 
devant les coeurs bien faits, que 
la part inférieure, celle qu’elle 
partage avec 1er autres vivants.

Mère des corps, celle qui en­
gendre un petit d’homme devient 
aussi, ipso facto, formatrice, 
éducatrice, mère des âmes. De là 
sa noblesse hors pair. Pour la 
lui conserver en dépit des atta­
ques franches ou sournoises, 
une offensive spiritualiste a donc 
été lancée depuis des années.

Après la pause inévitable eau. 
sée par la guerre et ses servitu­
des, elle reprend une nouvelle 
ampleur.

L’action entreprise en France 
par l’Union féminine civique et 
sociale pour le retour de la mère 
au foyer, condition nécessaire 
de sa mission maternelle, peu à 
peu s’élargit et déboida les fron­
tières. En 1937, un Congrès in­
ternational réunissait à Paris 
des personnalités résolu is à une 
action mondiale dont “la mère 
ouvrière de progrès humain’’, 
surtout la mère se consacrant to­
talement à sa famille, devait 
être à la fols le but et le pivot.

“Dans un monde à refaire”.^. 
Ces mots, dans l’intitulé du lou- 
veau Congrès suscité en 1947 
par Mlle Butillard et ses colla­
boratrices, signifient nettement 
la tâche de restauratrice qui leur 
parait aujourd’hui, parmi tant 
de ruines morales pires que les 

„ ... . . I ««très, incomber à fa mère cons-
u« bijou, eott* petit* robot Votre riente de sa grandeur, 
imbte* sera délicieuse dedans ! ! H nf s’agit point ici de régu-
U Mo M03 *«t ottert pour les 6qn mer, — ce qui risquerait fort de

les trahir, — les travaux du

9003

d* 2. 4, I. I an*. La grandeur I re­
gular! 1H verge de Htsue de 3$ pou- 
coa d* largeur, Vi verge de tissu con­
trastant.

Co patron est on venta au prix d* 
90 au Service des patrons. "Le De­
voir" 430 est, ni* Notre-Dame. Lee 
commandes doivent être (ailee par écrit 
on aryant soin d’indur* un bos d* pas- 
In on un mandat d* messagerie de .30. 
Ancnu timbre n'otl accepté. Ecrire clai 
romont. nom, adresse, numéro d# dis­
trict postal, I* numéro du patron et la 
Wondeur exacte désiré*. Cas patrons 
"• uoRt pas échangeables.

Congrès, mais de marquer le 
sens de cette manifestation et 
de l’effort conjugué qui y fut 
amorcé.

Remarquons ceci d'abord: 
toutes les conceptions spiritua­
listes se sont retrouvées et unies, 
dans une commune volonté 
d'empêcher l’abaisseme u du rô­
le maternel entrepris par le ma­
térialisme de toute obédience, et 
de magnifier, au contraire, en 
lui assurant toute son extension 
dans la famille et pour la famil-

$001*
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charge énorme de travail maté 
riel, aux dépens de son activité 
éducatrice.

D’autre part, la nécessité 
d'une production accrue, pour 
hâter le relèvement des pays dé­
vastés. en freinant la crise éco­
nomique et l'inflation, invite des 
hommes d’Etat à courte vue et 
ceux qui camouflent de prétex­
tes honorables leurs desseins 
matérialistes, à jeter la mère en 
holocauste au Moloch de l’Indus­
trie. On sait à quoi cela mène 
du seul point de vue démogra­
phique. En voici un exemple: 
dans une ville française, on 
s^avlsa d’honorer, le jour de la 
fête des Mères, une femme qui 
donnait à la patrie, outre une 
nombreuse famille, ne activité 
de productrice dans une usine. 
On chercha- En vain. Le» deux 
services ne vont pas de pair.

Contre la monstrueuse obliga­
tion, que d’aucuns voudraient 
instaurer, du travail des mères 
— travail forcé s’il en fût -— 
avec aon corrélatif inévitable: 
l’éducation étatisée, fonctionna­
risée, il faut faire front résolu­
ment en s’opposant, par un vaste 
mouvement d’opinion, à Tindus- 
trialisation de la mère, si l’on 
ose ainsi parler. Mais ce n’est 
pas asses; il faut restaurer dans 
les esprits les loi* et les moeurs, 
cet idéal maternel dont la réali­
sation, en une multitude de vies, 
suffirait à rendre impossible, st 
même improposabte, toute me­
sure législative qui, en brimant 
la mère, la dégoûterait de la ma­
ternité.

Ce n’est là qu’un aspect de la 
lutte engagée autour fe la mère 
et pour elle. Ne pas permettre 
qu’on l’arrache à sa mis"ion pro­
pre, c’est quelque chose. Faire ; 
prendre conscience à tous, et à 
la mère elle-même, de la valeur 
sociale, humaine, civilisatrice, 
de sa mission, c’est mieux. En­
core faut-il la lui rendre moins 
onéreuse, dans un monda où 
tout» vie se complique; où. d’au­
tre part, les progrès matériels 
devraient servir le progrès mo­
ral au lieu de le supplanter.

Ce ne sont pas les congressis­
tes de Paris qui parleraient des 
servitudes du minage. Cepen­
dant, plusieurs voeux tendent, à 
juste titre, vers l’allégement des 
labeurs matériels, grâce à l’élec­
tricité et aux machines, afin que 
la mère, moins surmenée, moins 
harassée, ait le temps de se cul­
tiver et de cultiver les jeunes 
plants humains dont Dim la fit 
jardinière. t

Des difficultés sans nombre 
paralysent la bonne volonté édu­
catrice des mères. Tout ce qui 
peut les aider à les surmonter, 
tout ce qui libère pour d'autres 
tâches une partie de leurs heu­
res. est un gain pour la civili­
sation.

Nouvelle vestale, la mère doit 
doit allumer, protéger, alimen­
ter une autre flamme, la flam- 
entretenir le feu visible du foyer 
et rien de ce que cela rompt rte 
ne la diminue, au contraire. En­
core faut-il que cela ne l’absor­
be point corps et âme; car elle 
me spirituelle, dans l’âme des 
siens et d’abord — car on ne 
donne que ce qu’on a — dans la 
sienne propre.

Et donc, si, comme on Ta con­
clu, “la tâche ménagère de la 
femme a une réelle importance
fiour le bien-être humain, une 
ndéniable valeur au point de 

vue économique, et une inciden­
ce énorme sur l’économie d’un 
pays”, il faut dire aussi que tout 
ce qui rend cette tâche moins 
accablante libère les énergies 

! maternelles, pour sa mission spi- 
! rituelle.

En effet, c’est de la mèr# “que 
dépendra, dans une large mesu­
re, si la technique et le matéria­
lisme vont étrangler l’humanité 

. .. Si l’humanité se perd, ce se- 
, ra parce que les mères auront été 

inférieures à leur tâche”, ou 
parce qu’une société à rebours 
en aura paralysé, ou du moins 
gêné, l’accomplissement.

Pour parer à ce double péril, 
si grave à Theure où la mère, la 
vraie mire, apparaît sur le mon­
de en furie comme une bouée de 
sauvetage, fut fondé au Congrès 
le Mouvement mondial des Mè­
res. en vue de faire adopter, par 
l’opinion et les pouvoirs public», 
la Charte internationale de la 
Mère — droits et devoirs — ré­
digée pendant le Congrèa.

Ce mouvement sera “le lien 
vivant entre les femmes préoccu-

No 6412 NAPPE DE BANQUET, superbe, dent très décorative en ri- 
: cheiieu, dit “Broderie Romaine”, donnant l’effet d'une large dentelle. Patron 

à tracer 50c. au fer chaud 2 x 2,/z verges bordure $1.25, 2x3 verges bor­
dure $1.50, centre 50c de plus. Serviettes 3 pour 25c au fer chaud, à tra­
cer 28c.

Etampage sur tissu du client, 2 x 2'A verges $2.50, 2 x 3 verges $3.00, 
centre 50c de plus. Une douzaine de serviettes de 17 pouces $1.50.

Coton très lustré pour la broderie $3.00 en montant.
Etampée sur superbe coton fini toile Wabasso, très épais. 2 x 2'/z ver­

ges $5.50, 2x3 verges $6.00, centre 50c de plus. 12 serviettes de 17 
pouces, assorties, $4.25.

Cerceau français en bois, avec vis ajustable, 65c.
.ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE DE BRODERIE ET MUSIQUE' par 

an: 1:2c.

COUPON DE COMMANDE

NA. Nous prions nos clients d* m lomcdo onroyor d* monnaie 
par la post* st d* nous tab* la remis* par boas do poste ou ümbrot- 
poato sa mom* lamps quo la command*.

AàE|f * m
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Une intelligence à 
la portée de tous

(Collaboration spéciale au 
“Devoir”)

Par !• Dr Adrien PLOUFFf
Si les hygiénistes n’étaient pu 

convaincus d’avoir raison quand 
ils prêchent las principes de 
l'hygiène et de la médecin* pré­
ventive, ils laisseraient croître 
le chiendent de l’ignorance et 
de la négligence dans les petits 
jardins de leurs contemporains.

Cependant, les disciples de 
Pasteur sont persuadés qu’ils 
ont raison et ils continuent de 
servir la cause de la bonne san­
té, en répandant les idées saines 
de la prévenlion. Chaque jour 
leur apporte de nouvelles mani­
festations de l’insouciance chez 
certaines gens à l’égard de leur 
hien-êtra physique. Alors, les 
hygiénistes se disent qu’ils doi­
vent persister dans leur tâche 
et, bien aouvent avec un coeur 
désabusé, ils se remettent au 
travail, avec l’espérance qu’un 
jour l’esprit de raison et de pru­
dence finira par l’emporter sur 
l’esprit d’imprévoyance. Les nô­
tres devraient pourtant com­
prendra qu’ils ont intérêt — et 
pour eux et pour leurs enfants 
— à suivre les directives des 
gardiens de la santé publique.

Nous recommandons l’examen 
médical périouique et annuel. 
Cela veut dire que tous les hom­
mes et toutes les femmes de­
vraient voir leur médecin une 
fois l’an, afin de s’assurer que 
rien ne cloche dans leur orga­
nisms. Combien d’entre nous

pces de la situation de la mère 
ouvrière de progrès humain, le 
centre de leur action”, pour at­
teindre le but du Congrès et ob­
tenir les conditions de vie phy­
sique, intellectuelle, économique, 
sociale, politique et morale, in­
dispensables à l’ouvrière mater­
nelle du progrès humain.

Le Secrétariat général (25, rue 
de Valois, Paris 1), en sera as­
sumé, en France, par l'Union fé­
minine civique et sociale, initia­
trice des Congrès internationaux 
sur ce thème vital. Ajoutons que, 
si lee conclusions et la Charte 
furent rédigées de manière à ne 
blesser aucune autre conception 
religieuse ou philosophique ins­
pirée du spiritualisme, elles le 
furent également de manière que 
la doctrine catholique, en ses 
pures exigences, n’ait rien à y 
reprendre.

Souhaitons que, dans chaque 
nation e* même à l’O.N l'.. com­
me le suggérait une déléguée 
française, les animatrices du 
mouvement réussissent à faire 
triompher la cause de la mère. 
C’est aussi 1s cause de la civili­
sation. “Les femmes font et dé­
font les maisons”, dit un prover. 
be. La folie des hommes a dé­
truit en grande partie la maison 
humaine, ébranlé ses fonde­
ments. Pour la refaire solide, 
habitable à tous, accueillante à 
la paix, pour la refaire selon le 
plan de Dieu, nous ne pouvons
guère compter que sur la mère.

i elle le veut et si tous nous l’y 
aidons, elle sera la restauratrice 
de la civilisation.
— Relations.
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• c’est une dépense inutile 1 
’est une dépense de plus, soit; 

une dépense inutile, non. car 
elle est de nature à nous épar­
gner des tracas, des souffrances, 
des ennuis et des frais médicaux 
et pharmaceutiques.

Raisonnons. Voici M. X. qui, 
dès l’âge de trente-cinq ans, a 
pris la bonne habitude de subir 
un examen médical chaque an­
née. Il se porte bien. IJ suit les 
conseils de son médecin. Il avait 
tendance à abuser de l’alcool, il 
n’en boit que trèa peu. Il avait 
tendance a manger beaucoup 
trop, il «’est soumis au régime 
prescrit. Il avait tendance à né­
gliger la santé des siens, il a 
compris la valeur de la santé 
pour sa famille. En d’autres ter­
mes, il a adopté le système de 
la médecin* de santé et toute la 
maisonnée en profite: sa femme, 
lui et ses enfants.

En face, il y a M. Z qui, de­
puis toujours, se moque des hy­
giénistes et de toutes leurs idées 
encombrantes! Négligeant sa 
propre santé, il n’attache guère 
d’importance à la santé de sa 
femme et de ses enfants. A l’âge 
de quarante ans, il a été obligé 
de consulter un médeun. Il souf­
frait depuis dix ans de maux 
d’estomac qu’il traitait lui-même 
à l’aide de remèdes de fortune. 
Savez-voua pourquoi il est allé 
voir le praticien? Parce qu’il a 
eu une petite hémorragie cou­
leur marc de café. Un examen 
approfondi a démontré au mé­
decin que son patient était af­
fecté depuis longtemps d’ulcères 
de l’estomac.

Or, le pauvre homme se plaint 
du coût dispendieux de son trai­
tement. C’est vrai, mais à qui 
la faute? A qui la faute, si un de 
ses enfants est mort de gastro- 
entérite? A qui la faute, si un 
autre de ses enfants est mort de 
diphtérie? A qui la faute, si ia 
maman est toujours malade? A 
qui la faute, sinon à la négli­
gence, à l’esprit d’imprévoyan­
ce, à l’inconscience du chef de 
famille ?

Ne vaut-il pas mieux dépenser 
cinquante dollars pour prévenir 
une dépense de quatre cents 
dollars et la mort de deux en­
fants ?

Quelle est le meilleure mé­
thode? Prévenir ou attendre 
béatement la venue de la mala­
die à guérir ? Les hygiénistes 
sont indulgents, mai» ils sou­
rient quand même avec tristesse 
devant l’inconséquence ît l’illo­
gisme de leurs contemporains. 
Ils continuent de servir la cau­
se de la santé, mais si M. et 
Mme Toulmont'e s’appliquaient 
enfin à servir la cause de leur 
propre santé et de la santé de 
leurs enfants, n’cst-ce pas que 
ce serait merveilleux ?
„ A quand la réalisation de ce 
rêve doré: l'intelligence de la 
santé dans l'esprit de tous nos 
compatriotes ?

Adrien PLOUFFE

Pour bien commencer...

C’est pour “finir la joh” que 
M. Churchill réclamait des ou­
til». C’est pour commencer et 
pour produire de “la belle ou­
vrage" que Paysann présente un 
merveilleux outil de travail: tin 
cahier de tricots, en français, 
pour toute la famille: tous les 
vêtements de layette, puis gilets 
et chandails, costumes et robes 
pour enfants de 2, 3 et 4 ans. En­
sembles pour garçonnets et fillet­
tes de fi, 8. 10 et 12 ans. Costu­
mes de .ski, gilets à motifs de 
fantaisie, orignaux, fleurs; mi- 
laines, bas, bonnets pour appa­
reiller; foulards, châles, bas et 
chaussettes pour hommes; mitai­
nes â carreaux, costumes, robes, 
gilets et chandails pour jeunes 
fille* et pour dames, gilets et 
chandails pour hommes. 75 mo­
dèles variés de tricots pratiques, 
â une époque où il faut organi­
ser l’économie sous toutes se» 
formes en se faisant un point 
d’honneur de la conjuguer avec 
de la beauté. 75 modèles de tri­
cots pour 50 cents, c’est un tré­
sor. Commander sans retard à 
Mme Gaudet-Srnet. Claire-Vallée, 
St-Sylvère (Nicolet). P.Q.

Les multiples travaux du mé­
nage, sans parler de l’usage de la 
machine à écrire, du maniement 
de la raquette de tennis ou de 
badmington, soumettent vos 
mains à rude épreuve. Mais il 
faut les garder belles. Elles sont 
un des reflets de votre personna­
lité. Il faut les protéger, les 
soigner, les embellir et surveil­
ler vos gestes qui doivent être 
sobres et harmonieux.
ESTRETIEN DES MAINS

Servez-vous de la brosse qui 
seule parvient à nettoyer tous les 
plis de la peau et facilite la cir­
culation du sang. Utilisez une 
brosse en caoutchouc, qui ne ris­
que pas d’écorcher ou d’irriter 
la peau.

Rincez vos mains et aurtout 
essuyez-les très minutieusement 
avec une serviette sèche, pour 
éviter les gerçures.

Conservez vos ongles nets. 
Pour faire des travaux salissants, 
ràclez doucement un peu de sa­
von pour empêcher les poussiè­
res de s’introduire sous l’ongle.

Servez-vous de vieux gants 
pour vos travaux de ménage. 
Profitez de cette occasion pour 
enduire vos mains de graisse qui 
les assouplira sans rien tacher.

Pour adoucir vos mains et les 
blanchir, frottez-les souvent avec 
une pâte formée de farine de cé­
réales et d’eau de rose-

Si elles sont calleuses, savon- 
nez-Ies au savon ponce, frottez 
doucement, puis donnez-leur un 
bain prolongé d'eau de «on ad­
ditionnée d’acide salicylique.

Pour avoir des mains nettes, 
enlevez les envies du tour de 
l’ongle, sans jamais les arracher 
et repoussez le bourrelet après 
l’avoir bien détrempé dans de 
l’eau savonneuse. Ne le coupez 
jamais. Limez vos ongles assez 
courts et surtout, ne les rongez 
jamais!..
SI VOS MAINS SONT TACHEES

Taches de légumes: trempez- 
les dans un mélange tiède d’eau 
de javel et de vinaigre, ou en­
core frottez-le» avec du jus de 
citron.

Taches de graisse: dégraissez- 
les avec du savon noir et de l’eau 
bien chaude.

Taches de fruit: brocsez-les 
dans une infusion de lierre addi­
tionnée de quelques gouttes 
d’ammoniaque.

Taches de nicotine: disparais­
sent après avoir été trempées 
dans de l’eau de javel chaude.

Taches d’acide prussique (que 
vous avez appliqué après une 
petite brûlure): faites partir la 
marque jaune avec une aolution 
saturée de borate de sonde.
MOUVEMENTS DE SOUPLESSE

Pour entretenir la souplesse et 
l'agilité' de vos mains et leur 
permettre de résister au froid, 
soumettez-les à quelques exerci­
ces.

— St voire activité vous obli­
ge à taper de longues heures sur 
une machine à écrire, dites- 
vous que c’est excellent pour vos 
mains.

■— Si vous avez un piano, fai­
tes danser vos mains sur le cla­
vier.

— Si* vous ne possédez ni pia­
no ni machine, tapez sur le bord 
de la table.

— Pour donner de l’agilité à 
vos doigts, vous pouvez aussi 
battre rapidement un jeu de car­
tes pendant quelques minutes.

— Pour fortifier vos muscles, 
déchirez entre vos doigts une 
couche suffisamment épaisse de 
feuilles de panier.

— Erartez vos doigts au maxi­
mum et rapprochez-les le plus 
lentement nossible.

— Opposez vos mains par l'ex­
trémité des doigts et appuyez 
fortement.

Alternez les mouvement.» et 
faites-les suivre d’un bon mas­
sage, en massant l’extrémité des 
doigts vers le poignet, sans ap­
puyer sur les veines du dos de 
la main.
SOINS DES MAINS: GERÇURES, 

ENGELURES, VERRUES
Vos mains sont très exposées 

aux changements de température 
et à l’humidité. Elles ont ten­
dance à se gercer. Par les 
jours de grand froid, après les 
avoir lavées, enduisez-les de gly­
cérine ou à défaut d’huile de foie 
de morue désodorisée, puis pou- 
drez-les avec du talc.

Si vous êtes prédisposée aux 
engelures, absorbez des vitami­
nes A et D sous forme d'huile de 
foie de morue, ou de vitamines 
C et PP- Exposez le moins pos­
sible les mains au ffoid et à l'hu­
midité. Surtout, pratiquez deux 
fois par jour, pendant la saison 
froide, quelques mouvements de 
gymnastique locale et de massa- 
ge.

St vous avez malgré tout des 
engelures, trempez vos mains, 
deux fois par jour, dans un bain 
chaud fait avec une décoction de 
feuilles de noyer (suivant indi­
cation ci-dessous), alternez avec 
des frictions à l’eau de vie cam­
phrée ou à l’alcool iodé. Si elles 
sont douloureuses, soignez-les 
avec du liniment oléocalcaire 
camphré. Vous pouvez aussi, la 
nuit, faire un petit pansement 
au glycérolé d’amidon addition­
né de tannin à 2%.

Il existe de nombreux remè­
des contre les engelures, remè­
des de. “bonne femme” ou de 
dermatologues. Ils peuvent tous 
donner de bons résultats. Tel 
réussira à l’une, tel autre à une 
autre.

Vous avez les mains froides et 
engourdies: lavez-les longue­
ment le soir à l’eau chaude vi­
naigrée, puis oigncz-les pour la 
nuit avec quelques gouttes d’hui­
le de térébenthine. Le matin, 
lavez-les à l’eau froide et pou- 
drez-les avec une poudre d’ami­
don mêlée de moutarde.

Les verrues vulgaires, si ines­
thétiques, sont d’origine micro­
bienne et contagieuse. N’hésitez 
pas à aller voir un médecin spé­
cialiste qui vous conseillera un 
traitement par l’électricité. En 
attendant, exposez-Ies aux 
rayons du soleil.

Pour soigner vos ongles cas­
sants, supprimez le vernis. Trem- 
nez-Ies dans un peu d’huile addi­
tionnée de quelques gouttes de 
vinaigre et d’une nincée d’acide 
borique un quart d’heure tous le» 
deux jours.

ATTENTION
Vos mains peuvent donner 

une image de votre santé. Déjà 
Hippocrate, l’ancêtre des méde­
cins, apprenait à ses disciples à 
examiner attentivement les 
mains de leurs palients et le pre­
mier geste du médein n’est-il pas 
toujours de prendre la main de 
son malade?

Des mains violettes et froides 
sont un indice de mauvaise cir­
culation, ce trouble fréquent 
chez les jeunes filles est souvent 
en rapport avec une insuffisance 
ovarienne.

Les mains noueuses présentant 
au niveau des articulations des 
doigts des noeuds durs prove­
nant d’une déformation .osseuse, 
traduisent une tendance à Tar- 
thritisme. Les déformations 
peuvent s’accentuer, constituant 
le rhumatisme chronique défor­
mai.

Les ongles cassants de façon 
passagère sont l’indice d’une 
décalcification.

Lorsque ce trouble existe de 
façon constante accompagnée de 
moiteur des mains, parfois de 
sécheresse de la peau, il faut 
penser à un petit trouble glan­
dulaire, le plus souvent thyroï­
dien-

Les oncles fortement bombés 
sur les doigts rectilignes se trou­
vent presque constamment chez 
les sujets porteurs d’une infec­
tion viscérale latente.

Un tremblement très léger des 
doigts, apparaissant la main ten­
due dans l’attitude du serment, 
les doigts écartés, se voit chez 
les personnes très nerveuses, 
provoqué fréquemmer t par un 
trouble de sécrétion thyroïdien­
ne aisément corrigible.

Tous ces troubles pris isolé­
ment sont sans valeur absolue, 
mais s’ils «’accompagnent d’au­
tres signes que vous aurez pu 
constater, n’hésitez pas à con­
sulter votre médecin.

!

RETRAITES FERMEES ET 
RECOLLECTION

Au couvent de Marie-Réparatrice. 
1025, boul. Mont-Royal, 11 aura des 
retraites aux dates suivantes: en lé­
vrier, 30 au 23, Jeunes Plies (3 Jrs) 
prêché* par le R.P. M. Dufreene, S.J.; 
Jeunes filles encore, du 27 fév. au 1er 
mare (3 Jrs), prêchée par le R.P. P 
Benoit. 8.J.: du 11 au 14 mars, re­
traite de préparation au mariage pré- 
chée par M. l'abbé André Millard (de 
France): du 15 au 18: dames, prêchée 
par un Père Jésuite et du 24 au 27 
mars, infirmières graduées.

La récollection mensuelle des dames 
aura lieu en février, mardi. 10; à 2 h 
30. adoration à la chapelle suivie de 
la conférence, donnée par 1* R.P. L. 
Gauthier, C.S.V.
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Le Parlement 
siège en 

Saskatchewan
Le gouvernement a l'intention 

d'augmenter les pensions de 
vieillesse et la taxe municipale 
sur les propriétés des chemins 
de fer

Kégina, 6 (C.P.) — Le gouver­
nement C.C.F. de la Saskatche­
wan a l’intention d’augmenter 
les pensions de vieillesse et la 
taxe municipale sur les proprié­
tés des chemins de fer. C’est ce 
qu’a révélé hier le discours du 
trône orononcé par le lieutenant- 
gouverneur R. J. M. Parker, et 
qui a marqué l’ouverture de la 
ôe session de la 10e Législature 
de la Saskatchewan.

Les députés à la Législature, 
47 C.C.F., 5 libéraux et trois re­
présentants des services actifs, 
ont écouté la revue des réalisa­
tions faites au cours de 1947 par 
le seul gouvernement C.C.F. au 
Canada.

Durant 1947, disait-on dans le 
discours, une réalisation plus 
adéquate des problèmes écono­
miques du Canada s’est dévelop­
pée, mais la paix mondiale a été 
menacée par l’éminence de la 
dislocation économique, et l’éco­
nomie provinciale a été tenue 
par la politique nationale de dé­
contrôle.

L« discourt du trône annon­
çait ensuite ce que le gouverne­
ment a l’intention d’insérer dans 
sa législation:

1.—L’augmentation des pen­
sions de vieillesse et des bénéfi­
ces accordés d’après le Work­
men’s Compensation Act et la 
Province’s Compulsory Automo­
bile Insurance Scheme;

2—L’amendement aux lois 
professionnelles différentes, qui 
donnera k l’Université de la Sas­
katchewan le contrôle sur les 
examens d’admission aux profes­
sions;

3. —La taxation par les munici­
palités des propriétés des com­
pagnies de chemin de fer;

4. —Les changements des limi­
tes de bois du nord de la provin­
ce, afin de permettre une plus 
grande utilisation du terrain;

5. —Une loi administrative se­
lon laquelle un administrateur 
pourrait coordonner les activités 
du gouvernement dans le nord 
de la province.

Le discours du trône mention­
nait aussi que la province était 
actuellement mêlée à trois cau­
ses légales constitutionnelles. 
Elle recherchait le droit d’appli­
quer les lois provinciales du tra­
vail aux employés de chemin de 
fer. Les appels au conseil privé 
d'pendant du Farm Security Act 
et des Trade Union Acts qui ont 
été déclarés ultra vires par les 
cours canadiennes.

EN PRIMEUR AU CINE-MT ROYAL

“La Travists”, film-opéra avec let etoilet de l'Opéra Royal de Rome, qui est 
actuellement k l’affiche du Ciné-Mt-Royal.

Wilfrid Pelletier aux
Matinées symphoniques

M. Wilfrid Pelletier, le direc­
teur du Conservatoire de musi­
que de la province de Québec, 
a été non seulement fondateur 
des Matinées symphoniques, 
mais c’est le chef d’orchestre qui 
en a dirigé le plus grand nom­
bre depuis l’automne de 193ü.

Il faut dire que M. Pelletier 
sait parler à la jeunesse, la met­
tre en confiance, lui faire saisir 
et aimer ce qu’il joue ou com­
mente. Le don de la vulgarisa­
tion est moins répandu qu’on se­
rait porté à le croire. Il exige 
un esprit clair, un vocabulaire 
juste mais sans recherche, une 
personnalité rayonnante. Ceux 
qui ont suivi les Matinées pour 
la jeunesse de la Société des Con­
certs Symphoniques de Montréal 
ont pu constater l’emprise de M. 
Pelletier sur ses jeunes audi­
teurs. C’est un véritable culte 
qu’ils lui vouent et qu’ils con­
servent lorsqu’ils ont passé l’âge 
d’assister à ces auditions du sa­
medi.

Non seulement les écoles et les 
genres sont définis pour les 
abonnés du samedi après-midi 
mais les pièces au programme 
sont expliquées par la présenta­
tion des thèmes, l’orchestration.

les détails de rythme cl de cou­
leur.

Il y a aussi des questions po­
sées aux auditeurs, des concours 
organisés chaque saison. Des 
prix récompensent les meilleurs 
travaux. Pour encourager ceux 
et celles qui étudient le piano 
ou le violon, M. Pelletier fait en­
tendre de jeunes exécutants 
avancés qu’il cite en exem­
ple du talent développé par un 
travail sérieux. En plus, _ des 
chanteurs et des instrumentistes 
de carrière viennent donner à 
l’auditoire un avant-goût des 
grands concerts auxquels il n’est 
pas encore admis.

Ce n’est pas seulement de mo- 
sique symphonique dont il est 
question à ces auditions, mais 
de la musique en général. Tou­
tes les curiosités sont éveillées 
à la fois. De très célèbres inter­
prètes s’y sont fait entendre. Des 
musiciens et des compositeurs 
ont été présentés k l’auditoire et 
interrogés par M. Wilfrid Pelle­
tier sur leur carrière ou leurs 
oeuvres. Tout cela constitue un 
monde en petit. Nombreux sont 
les adultes qui envient le sort 
des adolescents et voudraient 
avec eux retourner à l’école.

Budget de $336,348 au 
Cap-de-la-Madeleine

Echec des négociations 
chez Alb. Gigaire Ltée
Shawinigan, 8. (Spécial au 

Devoir — Vendredie dernier (30 
"nvier 1948), une séance de né- 
rociations officielle eut lieu en­
tre les représentants de le com­
pagnie AU». Gigaire Ltée, d’une 
oart et ceux du Syndicat natio­
nal des travailleurs du bois ou. 
vré de Shawinigan, d’autre part.

Le but de cette séance de né- 
f'oeiations, était pour discuter 
l’échelle de salaires réclamés pa»- 
les syndiqués et d’un projet de 
convention collective de travail.

Les deux parties ont présenté 
leurs argumentations sur l’aug­
mentation de salaire réclamée et 
présenté par le syndicat. A l’is­
sue de cette séance, il fut conve­
nu que lundi le 2 février serait 
la date à laquelle le compagnie 
transmettrait sa réponse finale 
au sujet de l’augmentation de 
salaire.

Subséquemment, le syndicat 
lut averti par le procureur de la 
compagnie que son client ne 
pouvait pas accepter les taux de 
salaire exigés par le syndicat. 
Or, devant ce refus de la com­
pagnie, une demande de eonci- 
liation en conformité de la Loi 
des relations ouvrières a été 
adressée au ministre du Travail, 
M. Antonio Barrette, pour que 
celui-ci envoie sans délai, un 
conciliateur qui aurait charge de 
conférer avec les parties et ten­
tera d’effectuer une entente.

Les Trois-Rivières, 8 (D.N.C.) 
— La cité du Cap-de-la-Madclei- 
ne a voté pour l’année courante 
un budget de $336,348.50,mainte­
nant le taux de la taxe foncière 
à $1.70 par cent dollars d’évalua­
tion.

Si Ton Jette un regard en arriè­
re, on constate que le budget de 
la ville du Cap est presque deux 
fois et demie plus élevé que celui 
de Tannée 1939. L’augmentation 
exacte est de 238 pour cent.

Le budget de la ville du Cap 
s’élevait en 1939 à $141,190.26. 
avec une population de 11,141 
âmes et 1335 contribuables pro­
priétaires.

Le budget de 1948 est de $336,* 
348.50 et la population de la ville 
est de 15,025 âmes, comprenant 
plus de 2,000 contribuables pro­
priétaires.

Le taux de la taxe est ce nu’il 
était il y a dix ans, soit $1.70. Il 
a pendant cette période connu 
des niveaux plus élevés, attei- 

i gnant à un moment donné $2.45 
pour retomber à $1.70 en 1944 
et il n’a pas bougé depuis.

47 ans de service 
au Pacifique Canadien

Permutations à la 
police des liqueurs 

des Trois-Rivières
Les Trois-Rivières, 6 (D. N. 

C.) — Quelques permutations
importantes viennent de prendre 
effet à la police provinciale des 
liqueurs, par suite d’une déci­
sion de l’inspecteur général Au- 
rele Lemay.

L’inspecteur Louis Lévesque, 
anciennement inspecteur de dis­
trict et de qui relevait la région 
des Trois-Rivières, devient ins­
pecteur d’état-major attaché aux 
quartiers généraux de Montréal.

L'inspecteur Jean-Paul Lapoin­
te, en charge du poste des Trois- 
Rivières depuis quelques années, 
devient inspecteur de district de 
tous les postes de la rive nord 
du Saint-Laurent. Son district 
comprend, outre le poste des 
Vrois-Hivières, ceux de Jolietfe, 
Hull, Sainte-Rose, Saint-Jérôme 
et Mont-Laurier. Il est attaché 
aux quartiers généraux de Mont­
réal, mais il demeurera aux 
Trois-Rivières au moins pour un 
certain temps.

Aux Tru,s-Rivières, l'inspec­
teur Lapointe aura comme suc­
cesseur le sous-inspecteur Willie 
Gôté, présentement en charge du 
poste de Noranda.

Enfin, l’agent Descent, aux 
Trois-Rivières depuis quelque 
temps, retournera dans le dis­
trict de Noranda, où il succéde­
ra à Tinspectenr W. Côté.

Arrestations en France
Paris, 6. (Ganado-Mondial).

Des mesures énergiques ont 
été prises par la police écono­
mique pour prévenir le trafic 
sur les billets de 5,000 francs, 
récemment d é m o n é t isés. De 
nombreuses arrestations ont été 
obérées.

M. Lionel Huard, (mécanicien 
de locomotive au Pacifique ca­
nadien, division des Laurenti- 
des, accomplissait samedi der­
nier son dernier voyage avant 
de prendre sa retraite. Il fut ac­
cueilli à l’arrivée du train en 
gare de l’avenue du Parc, par 
M. J.-U. Brazeau, surintendant de 
la division des Laurentides, ain­
si que par un groupe d’employé* 
de la compagnie et de membres 
de sa famille. Les confrères mé­
caniciens de M. Huard lui offri­
rent une bourse en témoignage 
d'estime, alors que les membres 
de sa famille lui présentaient utie 
superbe valise.

M. Lionel Huard était à l’em­
ploi du Pacifique canadien de­
puis 1900. Il avait d’abord été 
nettoyeur de locomotives jus­
qu’en 1903. alors qu’il devint 
chauffeur. En 1906, il était pro­
mu ' mécanicien, emploi qu’il 
exerçait depuis lors. Depuis 15 
ans, il était affecté aux rapides 
Montréal-Québec.

Au cours de la dernière guer­
re, M. Huard s’était vu confier 
l’honneur de conduire les trains 
spéciaux transportant le prési­
dent Roosevelt et le premier mi­
nistre Churchill vers la confé­
rence de Québec.

Un fils de M. Huard. Léo est 
conducteur. sur le train Mont- 
réal-Oltawa du Pacifique cana­
dien. M. Huard a aussi un frère, 
Eloi, qui est à sa retraite depuis 
novembre 1946, après avoir été 
pendant près de 50 ans mécani­
cien sur les trains du C.P R.

Victimes de fa misère
La patrouille radio de la Po­

lice a découvert au No 1875 de 
la rue Beaugrand un lamentable 
cas de misère. A cette adresse 
habite la famille Leduc, compre­
nant le père, la mère et 11 en­
fants, dont Taîné a 15 ans. Le 
père ne travaille pas et seul le 
plu* vieux des frères fait vivre 
sa famille de son maigre salaire.

La plupart des enfants sont 
couverts de gale, un bébé est 
notamment en très mauvaiset 
conditions ainsi qu’une fillette 
de 4 ans qui ne peut se tenir 
debout. Tous souffrent de la faim 
et du froid. M. Rajotte, du bien- 
être sOwUj, est chargé de .Taf- 
faira.

Le plan d'entraînement 
d'été du C.A.R.C.

Ottawa, 6. — Comme Ta an­
noncé aujourd’hui M. Brooke 
Claxton, le ministre de la dé­
fense nationale, le plan d’entrai- 
moment d’été du C.A.R.C. sera de 
nouveau mis à exécution cette 
année, mais sur un plus grand 
pied. Comme on le sait, ce plan 
permet aux anciens aviateurs, 
qui fréquentent les universités 
canadiennes, de retourner à leur 
ancienne arme'

On projette de porter à 150 le 
nombre des étudiants qui seront 
admis au bénéfice du plan d’em­
ploi l’été prochain. L’an der­
nier, 84 élèves ont endossé l’uni­
forme de l’aviation après leur 
année universitaire. Bien qu*1 
d’autres élèves soient admissi­
bles, les anciens officiers, fré­
quentant les facultés de science 
ou de médecine, auront la pré­
férence. Les élèves auront le 
trade d’officier, jusqu’à celui de 
lieutenant de action, et touche­
ront la sol^" attachée à leur 
grade.

Le plan d’emploi d’été a pour 
objet de permettre aux étudiants 
de se spécialiser dans divers em­
plois du Service pendant leur 
cours universitaire. Aussi bien, 
le genre de travail qui leur ser* 
assigné «e rapprochera-t-il au­
tant que possible du cours suivi 
à l’université. L’an passé, la plu­
part de ceux qui sont revenus a 
l’aviation en exécution du plan 
d’été furent occupés à des tra­
vaux d’ordre technique .comme, 
r»ar exemple, la science aéronau­
tique, le génie en construction, 
la photographie, les transmis­
sions, l’armement et les sciences 
médicales. On comptait 24 étu­
diants employés à des travaux 
de recherches et d’étude pour 
le compte de l’Institut de méde­
cine de Tavtation, à Toronto. 
Les étudiants furent affectés à 
des stations du C.A.R.C. dissémi­
nées dans tout le Canada, et a 
plusieurs universités. A la fin 
de leur formation profession­
nelle, le* diplômés sont admis­
sibles au brevet permanent d’of­
ficier dans le C.A.R.C.

L’été dernier, la période d’em­
ploi a été de 14 semaines. En 
1948, les anciens combattants se­
ront emplovés pendant 20 semai­
nes entières. Ils toucheront la 
solde réglementaire. On a adopté 
cette ligne de conduite pour per­
mettre aux anciens combattants 
de rendre plu* profitable 1* 
temps des vacances d’été-

Tous les anciens combattant* 
ui désirent se prévaloir du plan 

d’empdoi d’été sont prié* de 
s’adresser au quartier général de 
la région aérienne du Centre, à 
Trenton, Ontario, ou à celui de 
la région aérienne du Nord- 
Ouest, à Edmonton, Alta.

Notaires délégués 
à la "Canadian Bar 

Association"

S

Me Gaétan Valois, notaire ft 
Lachute. et Me Lionel Leroux, 
notaire ». Montréal, sont les délé­
gués offici îls de la Chambre des 
notaires d . la province 'le Qué­
bec au congrès semestriel de la 
Canadian Bar Asiocialion < à 
la conférence des p >feasL *s 
légales lu Canada qui se tien­
nent à Toronto.

Nomination au C. N.
M. H. W. Hobbs, secrétaire du 

Réseau national annonce aujour­
d'hui la nomination de M- E. B. 
Hawken, au poste tie surinten­
dant du service des pensions et 
registraire de* dossiers du per­
sonnel.

Le chant
du berceau

Une délicieuse comédie en 
deux actes. “Le chant du ber­
ceau’’ (de Koeckert et Madany), 
a été présentée hier soir par La 
Huche devant plusieurs centai­
nes de spectateurs qui remplis­
saient entièrement la salle St- 
Stanislas. *

Disons tout de suite que les 
comédiens de La Huche ont mar­
qué un très vif succès. Les trou­
pes d'amateurs nous ont accou­
tumés, en général, à des specta­
cles médiocres (par le choix de 
la pièce ou le jeu des acteurs). 
C’est bien en quoi les jeunes ar­
tistes de La Huche se distinguent 
nettement des autres produits de 
nos écoles de diction.

On doit, par conséquent, com­
plimenter les organisateurs de 
cette troupe, Mlle Suzanne Biron 
et M. Gaston Marot, d’avoir choi­
si une comédie aussi intéressante 
que celle-là: ils ont fait preuve 
d’un bon goût indéniable et, 
comme il s'agissait de donner 
à des élèves Toceasion de se pro­
duire, on ne pouvait trouver, 
au sens éducatif, une pièce mieux 
adaptée aux circonstances.

Le jeu des interprètes mérite 
aussi nos compliments. On note, 
en particulier, un naturel très 
remarquable chez la plupart 
d’entre eux; il était agréable de 
suivre les mouvements de la 
nièce parce que, justement, la 
diction était parfaite et que les 
acteurs semblaient se sentir à 
Taise.

Qu’il nous soit permis de dé­
cerner une palme spéciale à 
Mlles Suzanne Biron (rôle de 
Thérèse) et Noëlla Crépeau (rô­
le de Soeur Marcelle) ; ces deux 
interprètes possèdent un talent 
remarquable et jouent avec un 
naturel parfait; nous souhaitons 
les voir continuer en si bonne 
voie.

Mêmes remarques pour Jeanne 
Forget (Soeur Crucifixion...), 
qui a su tirer fort bon parti 
d’un rôle ingrat; pour Louise 
Poitras (Soeur Jeanne), encore 
un peu affectée; pour Rolande 
Cyr (Mère Supérieure), magnjfi- 
que d’autorité; pour Madeleine 
Langevin, une Maîtresse des no­
vices peu encombrante: ainsi 
que pour Mlles Gisèle Bazinet, 
Jeannine Pérusse, Carmen Côté 
et Murièle-C. Rinfret.

Les rôle» d’homme*, malheu­
reusement, nous ont semblé in­
férieurs. M. Gaston Marot don­
ne l’impression d’un jeune mé­
decin, assez viveur, qui aurait 
besoin de suivre lui-*nême une 
cure pour calmer sa nervosité. 
Quant à M. Paul Proulx (le 
fiancé. Antonio), 11 semblait 
des plua morfondus d’avoir à 
epousesr la jeune Thérèse; ft 
nioina que sa fébrilité n’ait 
voulu traduire une Impatience 
irraisonnée de sortir la jeune 
fille du couvent... Dans sa niche 
du parloir, le pauvre fiancé fai­
sait penser à un diable dans un 
bénitier!

Il n’empêche que le* specta­
teur* ont passé une scirée agréa­
ble et que nous souhaitons vive­
ment avoir de nouveau le plaisir 
de voir ft l’oeuvre les comédiens 
de La Huche.
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Cours de phonétique 
aux professeurs

La série de conférences, orga­
nisées par M, Trefflé Boulanger, 
directeur des écoles, après en­
tente avec les autorités du dépar­
tement de l’Instruction publique, 
sur la pédagogie et la méthodo­
logie des matières inscrites nu 
nouveau programme, se conti­
nuera samedi, le 7 février, à 
l’école Sainte-Brigide, garçons, 
1225, rue Maisonneuve, pour les 
titulaires de 5e année.

La conférence avec démons­
tration sur la phonétique, sera 
donnée par Mlle Berthe Gagnon, 
docteur ès Lettres-phonétique, et 
nortera sur les “procédés” préco­
nisés dans l’ouvrage “Sans Cail­
loux”.

Deux mois de prison
Les Trois-Rivières, 6 (D.N.C.) 

— Le juge Léon Lajoie a con­
damné Réal Béland, de Louise- 
ville, à deux mois de prison, aux 
frais ou à un mois additionnel 
après Tavoir trouvé coupable 
d’avoir tenu une maison de dé­
sordre. en vertu de l’article 239 
du code criminel.

En rendant jugement hier, le 
président du tribunal a d’abord 
rappelé que les articles du code 
permettent l’imposition d’une 
amende à la place de la prison 
ne s’appliquant pas dans le cas 
présent.

“Dans une cause comme celle- 
ci, a dit le juge, on peut prou­
ver: 1^—qu’il y a eu prostitution: 
2—qu’il s’est commis des actes 
indécents; 3—que la maison a 
été tenue dans le but de procurer 
le* deux. Les caractères de la 
maison peuvent se prouver de 5 
façons.” Et le tribunal les énu­
mère.

Il fit ensuite le récit de la 
cause, rappela que les témoins 
de la Couronne avaient affirmé 
qu’ils avaient versé des sommes 
d’argent qui furent plus tard 
trouvées sur la personne du te­
nancier et de ses filles.

Ces témoignages furent contre­
dits par l'accusé et ses filles.

Andrea King ait une jeune fille qui n’a pai peur de travailler. Elle eat pré­
sentement la vedetta de deux films que Hollywood tourne simultanément en 
des studioe qui sunt situés ft huit milles de distance I un de i autre. La Jolie 
Andrea sembla ae tirar aaaea bian d'affaire, depuis qu'alla ait devenue 'free

lance”.

¥ Gazette artistique ¥

Cinéma

AU SAINT-DENIS: Casanova 
(2ème époque) avec Georges 
Guétary; La Cabane aux Souve­
nirs avec Charle» Vanel et Aria­
ne Borg.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, avec Renée St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEWS: Green Dolphin 
Street, avec Lana Turner, Van 
Heflin, Donna Reed et Richard 
Hart.

PALACE: Where there’t life, 
avec Bob Hop*, William Bendix 
et Signe Haaso.

CAPITOL: Body and Soul avec 
John Garfield, Lili Palmer et Ha­
zel Brooks.

PRINCESS: The Hagen Girl, 
avec Shirley Temple et Ronald 
Reagan; Crime Doctor’s Gamble.

ORPHEUM: La belle et la bite, 
avec Jean Marais et Josette Day,

IMPERIAL: The Vigilantes Re­
turn, avec John Hall, Margaret 
Lindsay et Andy Devine; Lone 
Wolf in London.

HIS MAJESTY’S: The Birth of 
a Baby.

BEAUBIEN: Web of Danger, 
avec Adèle Mara et Bill Kenne­
dy; Sunset Pass, avec James 
YVarren et Jane Greer.

CARTIER: Fernandel et Simo­
ne Simon dans Petrus; Mademoi­
selle Amour avec Giselle Pascal.

CHATEAU: Annie Ducaux dans 
L’inévitable M. Dubois; Albert 
Préjean dans Les caves du Ma­
jestic.

DOMINION : L’amour autour 
de la maison, avec Maria Casa- 
res: Suzy Delair dans Défense 
d’aimer.

ELECTRA — Nob HUI (en 
couleurs) avec George Raft et 
Joan Bennett; Randolph Scott et 
Barbara Britton dans Captain 
Kid.

EMPRESS 4 OUTREMONT : 
The Web avec Ella Raines, Ed­
mond O’Brien et William Ben­
dix; Calendar Girl avec Jane 
Frazee et William Marshall. En 
outre à TEmpress tous les soirs 
à 8 h. 30, Ronnie Matthews à 
l’orgue de cinéma.

MAISONNEUVE: Destins avec 
Tino Rossi; Pierre Dudan dans 
Manouche.

MERCIER: Sinbad the Sailor 
(en couleurs) avec Douglas Fair­
banks et Maureen O’Hara; Dana 
Andrews et Jane Wyatt dans 
Boomerang.

MIDWAY—Carribean Mystery, 
avec James Dunn, Sheila Ryan; 
Eddie Cantor dans Kid Millions; 
Two Fisted Strangers, avec Chas 
Starret.

ODEON CREMAZIE — Posses­
sed, avec Joan Crawford et Van 
Heflin; Trouble with Women, 
avec Ray Milland et Teresa 
Wright.

PASSE-TEMPS: Ladies Man, 
avec Eddie Bracken et Virginia 
Field: Mighty McGurk avec Wal­
lace Berry; Sinyin in the Corn, 
avec Judy Canova et Allen Jen­
kins.

Horaire des spectacles
8AINT»DBNIS I 

“CasanoT*’*12 h 20, î h. 3«, « h, », • h. *1.
“L» Cabane aux Souvenirs"

I b. 47, i h. OS, 8 h. 23.
INKM.A DR l'ARIS t 
"Plart* at J mb"12 h.. 2 h. 30. 4 h. M, V h. M. 

» h. 40.
I.ORW’R i

“Graen Dolphin «traef
10 h. 10. il h. W. 3 h. 4*. • h. 25,
• h. 0*.

PALACB I
"Whera There’s Ufe"

10 h. 24, 13 h. 45. I h. 05, • h. M, 
7 b. 45, 10 h. 06.

CAPITOL ;
•■Body an* *o»l”

10 b„ 12 h. 30, I h. 05, 7b. 25,
0 b. 45.

•Kl N CAS*
"That Ha««n Qlrr*

II b. 15, 1 h. 56. 4 h. 40, 7 h. *0, 
10 b.

“Crime Doctor’s Gamble”
10 h. 05, 15 h. 45, 3 h. », • h. 05, 
a b. 4». 

oRPiiBuas i 
“La Belle et la B6ta”

10 h. 20. 13 h. 40. S h.. • h. U, 
7 b. 35, « h. 55.

IMPERIAL t 
“VT(filantes Return”

12 h. 30. 2 h. 55. S h. », 10 h. 15. 
“Lone Wolf in London”

11 h. 10. 1 h. 40, » h. 0*. • h. U, 
9 b.

HIS MAJESTY'S 
“Birth of a Baby”

1 h. 30. 3 h. 30. 5 b. 20. 7 h. », 
9 h. S0.

BOB//OPE
-, SÏÇWE//ASSO 

W/EC/4M BEf/D/X
WM* ,

JOHN GARFIELD'LIIU PALMER

— rjnvn*

vrier et 1er mari.
GESU: Le Quatuor Paganini, 

en récital, le 1er mars.

Théêtr*
GESU: Les Compagnons pré­

sentent: Variétés dramatiquea, 
7, 12, 13, 14 février).

MONUMENT NATIONAL: Pier­
re Dagenais présente Le Temps 
de vivre, avec une troupe d’artis­
tes. (du 14 au 22 février inclusi­
vement).

Spectacles
FORUM: “Ice Follies of 1948”. 

8 au 15 février, matinée, 14 fé- 
i vrier).
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2* 49c
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«t dernière 67c
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JW MU MAftCMn UNO») 
AND) DIVINE

.AUI* D»l« «OVUÎ WHtOX 
JONATHAN H AU J*C» IAMIUI

EN VEDETTE AVEC LES 
“ICE FOLLIES”

A "Ladies' Morning 
Musical Club"

Les Compagnons
s'en donneront à coeur joie

“Variétés
Dramatiques”

JEU — FARCE — DANSE 
Ce soir et les 

6-7-12-13-14 février 
AU GESU — LA. 1186

Malcolm MacDonald 
en visite au pays

Ottawa, « (C.P.) — Malcolm 
MacDonald, gouverneur général 
de la Malajsie et ancien haut 
commissaire britannique au Ca­
nada, est arrivé pour passer deux 
mois de vacaaces au Canada.

Le congé du gouverneur est 
dû à son état de santé. Le froid 
dans nos provinces de l’est, a-t-il 
déclaré, est exactement ce que le 
médecin m’a prescrit.

Parlant de la Malaisie, il a ex­
posé combien il était dtff’cile de 
travailler à l’union de six mil­
lions d’âmes d’origine différen­
te. En commentant la nouvelle 
m ganisation du pays sous l’égi­
de de l’Angleterre, il a fait l’élo­
ge île cette initiative, la premiè­
re de ce genre dans l’histoire de 
la Malaisie.

PERRON: Return of Monte 
Christo, avec Louis Hayward; 
Caravan, avec Stewart Granger 
et Jean Kent.

SAVOY (Verdun): Brute Force 
avec Burt Lancaster; tvu avec 
Patrie Knowles, Herbert Marshall 
et Richard Ney.

VERDUN PALACE — Be- 
delia, avec Margaret Lock- 
wood et Ian Hunter; Undercover 
Maisie, avec Ann Sothcrn.

VILLERAY — Tempête, avec 
Arletty et Dalio; Mademoiselle X 
avec Madeleine Sologne et An­
dré Luguet.

Mniqu*
PLATEAU: Matinées Sympho- 

niques (14 et 21 février).
MONUMENT NATIONAL: Les 

Variétés Lyriques présentent 
“La Mascotte”, 7, 8. 10 et 12 | 
février).

PLATEAU: “La Société classi­
que présente les étoiles de l’Opé­
ra de Paris. (Troupes de ballet). 
Matinée aux étudiants. 7 février, 
à 3 h. p. m.; soirée, le 7 février.

RITZ-CARLTON: Clermont Pé-

f>in, pianiste, et Thérèse Robll- 
ard, mezzo-soprano, en récital 

conjoint, le 9 février.
HIS MAJESTY’S: Ezio Pinza, 

basse du Metropolitan, en récital. 
10 février.

HIS MAJESTY’S: Paul Loyon- 
net. pianiste, en récital, les 34 
études de Chopin, 24 février, 

PLATEAU et HIS MAJESTY’S: 
Erna Sack, soprani coloratura, 
en récital. Plateau: 21 et 28 fé­
vrier; His Majesty’*: 23 et 26 fé-

Au premier rang de nos artis-, 
les prend place le violoncelliste 
Roland Leduc. Il est né à Lon- 
gueuil. Sa vocation se manifesta 
alors qu’il était encore enfant et 
qu’il écoutait son père jouer du 
violoncelle. Il fut plus tard l’élè­
ve de M. Jean-Baptiste Dubois.

M- Leduc fit son cours classi­
que au séminaire de Ste-Thérèse 
tout en étudiant la musique. 
Boursier du gouvernement pro-1 
vincial, il s’emliarque pour l’Eu­
rope en 1927. Son talent excep­
tionnel et un travail sérieux lui 
valurent déjà un second prix du 
Conservatoire de Bruxelles en 
1928. En 1930, il remporta pari 
un vote unanime le prix de vir­
tuosité Van Cutsem que se dispu­
taient tous les violoncellistes du 
Conservatoire.

Vivement apprécié par ses 
maîtres, le jeune Canadien en­
trait dans la carrière artistique.l 
Pendant trois ans, il fut membre i 
de l’orchestre du Conservatoire j 
de Bruxelles que dirigeait M. Dé- ! 
siré Defauw, qui le prit en ami­
tié et l’aida de ses encourage-1 
ments et de sa sollicitude.

Il est professeur de musique, 
enseigne à Montréal et à Qué­
bec. Il ne serait pas étonnant de 
le voir un jour se transformer en 
chef d’orebestre de grande re­
nommée.

Voici le programme qu'exécu­
ter» Roland Leduc, avec le con­
cours de John Newark au piano, 
lora du prochain concert au La­
dies' Morning Musical Club, à 
l’hôtel Ritz-Carlton, le 12 février, 
à 3 h.:

Marcello 1686-1739: Sonate en 
sol. Andante, Allegro, Grave, Al­
legro.

Beethoven. Ii770-1827: Sonate 
en ré majeur. Opus 102. no 2, 
Allegro con brio, Adagio con 
molto aentimento d’affetto. Alle­
gros fugato.

Debussy 1862-1918: Sonate. 
Prologue — Sérénade et finale.

Schumann, 1810-1856: Fanta- 
siestucke, Con teneressa espressi­
vo. Allegro con brio.

Uliashenko de Pali. 1876-1946: 
Complainte nia**. Dana* d* la 
terreur.

Les vedettes sont nombreuses 
avec les “Ice Follies" qu’on verra 1 
au Forum du S au 15 février pro- ; 
chains, mais U faut garder une \ 
place toute spéciale pour la pé­
tillante Mae Ross, une patineuse 
sans pareille. Tel qu’annoncé de­
puis quelque temps, les “Ice Fol- ! 
lies” donneront des représenta- \ 
fions quotidiennes en soirée, du 
8 an 15 février, au Forum, ainsi \ 
u’en matinée samedi le H, d ?/i 

U reste encore de très bons j 
billets.

★ PRIMEUR CANADIENNE ★
GRAND FILM-OPERA

de Verdi
avec MARIA CEBOTARI

Aujourd'hui eu ciné 
MONT-ROYAL 

21 5 ouest. Laurier 
Matinée .49 — Soirée .67

Spectacle continu.

CINEMAS-PARIS
SIXIEME SEMAINE

S

Le spectacle sur 
glace parfait !

FORUM
ST-DENIS

A L'AFFICHE

8 au 15 fe'vrier
Billets : $3., $2.50. 
$2., $1.75 et $1.25 
Billets en vente au 

FORUM
Il lie reste que les 
billets à SI .25 pour j 
la représentation dr , 

samedi soir.

m

LA CABANE 
AUX SOUVENIRS

ntftftf i arque y

THE PARK TOBOGGAN & SKI CLUB
présente

FÊTE DE NUIT
AU SOMMET DE LA MONTAGNE 

LE VENDREDI 6 FEVRIER
Le seul événement civique de l’hiver au grand air 

• FEU D'ARTIFICE • FEU DE JOIE 
• PATINAGE • TOBOGGAN #SKI 

Le premier spectacle de feu d’artifice commence A 9h, p.m.

VENEZ, PERES «t MERES, at AMENEZ vo« INFANTS
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PRODUCTION DE BETTERAVE A SUCRE 
AU CANADA L’ANNEE DERNIERE

Diminution d'environ 24%
La récolte de betterave à su- que la récolte donnera dans cet-

cre au Canada en 1947 a rappor­
té un total de 156,425,790 livres 
comparativement à 206,001,600 
en 1946, soit une diminution 
d'environ -ir}c. Les statistiques 
finales montrent que 58,271 acres 
uni été semées, que le rendement 
i.io . en a été de 10.4 tonnes par 
^ \ L'an dernier le rendement
moyen avait été de 11 tonnes à 
J a iv.

ciu Alberta, la récolte a été 
de 536,200 tonnes, soit une dimi­
nution de 21,000 sur les chiffres 
records établis l'an dernier. Par 
contre, le pourcentage de sucre 
sera sensiblement supérieur à ; 
celui de l'an dernier. Un estime i

te province environ 99,700,000 
livres de sucre.

Au Manitoba, la récolte a été 
de 64,804 tonnes, la production 
de sucre se chiffrera par environ
14.911.000, comparativement a
25.000. 000 de livres l’an dernier. 

En Ontario, la récolte a été
de 164.287 tonnes, soit 68.000 de 
moins qu’en 1946. La production 
de sucre sera d’environ 39,324,- j 
600, comparativement à 70,000,- j 
000 de livres, production de J’an 
dernier.

Dans le Québec,' la production 
a été de 10,488 avec un rende­
ment probable de 2,490,<100 livres | 
de sucre.

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE

BOURSE: DE MONTREAL Les possibilité,
de notre économieLa total de« tenleg a été de 38.UUO acti on» industrieHea et de 115,600 

minières, jeudi dernier, en cumparaiso n de 31,100 actions Industrielles 
i 265,000 actions minières mercredi dern ter.

AU CANADA AU COURS DE 194
Nouveau record établi avec un montant de vente' 

de $1,195,461,000

PRIX DES 
OEUFS ET DE 

LA VOLAILLE
Le marché des oeufs s'est 

maintenu ferme étant donné que 
le volume reçu des postes de 
classement a diminué tandis que 
les arrivages (lestinés au marché 
local ont été au-dessous des be­
soins actuels, nécessitant l’utili­
sation des lots préparés pour 
l’exportation afin de combler le 
déficit. Toutefois, le volume to­
tal des recettes a dépassé les exi­
gences, ce qui a laissé un surplus 
qui a été exporté sur la Grande- 
Bretagne-

On cote les expéditions triées 
sur places aux cours suivants, 
caisses gratuites; Catégorie A- 
Gros 42Vj-43, Moyens 40'a-41, 
Poulettes 39-39Vj. Catégorie B 58, 
Catégorie C 28-29; emballées 
pour l’exportation: A-Gros 45, A- 
Moyens 43.

Les prix du gros aux détail- . 
lants pour les oeufs en vrac sont I 
comme suit: Catégorie A-Gros j 
45-46, Moyens 43-44, Poulettes 
41-42, Catégorie B 41-42, Catégo- i 
rie C 33-34.

Voici les prix du détail aux 
consommateurs: Catégorie A- 
Gros 50-55. Moyens 48-52, Pou­
lettes 44-48, Catégorie B 43-46, 
Catégorie C 35-38, en cartons 
d’une douzaine.

Les envois de volailles abat­
tues sont peu abondants et les 
prix stables. La demande conti­
nue d’être bonne à l’endroit de 
toutes les pesanteurs, mais elle 
porte surtout sur les gros oi­
seaux. 11 s’exporte encore de la 
volaille abattue et quelques lots 
ont été acheminés sur les Bermu­
des et les Etats-Unis au cours de 
la semaine.

Les commerçants offrent les 
prix suivants pour les volailles 
en boîtes, livrées; poulets de 
I livres et au-dessus. Catégorie 
spéciale de lait 38-42, A de lait 
37-41, B de lait 35-39, Catégo­
rie B 31-37, Catégorie C 22-26; 
au-dessous de 4 livres, Catégorie 
spéciale de lait 35-39, A de lait 
34-38, B de lait 32-36. Catégorie 
U 30-34, Catégorie C 18-21; pou­
lets de gril au-dessus de 2 livres, 
Catégorie A de lait 35-43, B de 
lait 33-41, Catégorie B 29-39; 
poules au-dessus de 4 livres. Ca­
tégorie A 26-30, Catégorie B 24- 
28, Catégorie C 14-18; au-dessous 
de 4 livres, Catégorie A 22, Caté­
gorie B 20, Catégorie C 10-11.

Le marché des volailles vivan­
ts a fait preuve de fermeté cette 
Vmaine, bien que certains com­
merçants rapportent de fortes li­
vraisons. Celles-ci comprenaient 
principalement des poules et 
quelques expéditions de poulets 
ée gril. Les poules se vendent 
iaeilement et l’on peut en dire 
autant des poulets de gril qui 
sont trop peu nombreux pour 
répondre à la demande. Il est ar­
rivé quelques petits lot» de din­
des qui ont vit# trouvé preneurs.

Des courtiers aux grossistes, 
les volailles vivantes font les 
prix suivants: poulets de 5 li­
vres et plus 30-31; poules de 5 
livres et plu* 28-31, 4 à 5 livres

A la Bourse de

MONTREAL

Il y avait en vente sur les deux 
marchés «lu bétail de Montréal 
cette semaine: 866 bêtes à cor­
nes. 165 moutons et agneaux, 
4.760 porcs et 1,229 veaux. En 
plus, 279 bêtes à cornes, 551 
moutons et agneaux et 45 porcs 
furent consignés aux maisons 
de salaison et 93 bêtes à cornes 
furent maniées dans les cours à 
destination d’autres endroits au 
Canada.

Les arrivages de cette semaine 
furent très peu considérables à 
l'exception des porcs. Les trans­
actions furent passablement ac­
tives; les prix des bêtes à cornés

Ouv. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.
Abitibi Paper .. 15 15 14% 148« Int. Nickel .. 32% 32% 32 32

Do. Prf 19% 19% 19% 10% Int. Petrol. ... 13% 13% 13% 13%
Algoma Steel .. 48% 48% 47% 47% MacMil. A ... 9% 9% 9*4 99%
B. A. Ol! .......... 2Jk 21 20% 21 McColl Front. . 10*. 10*4 10% 10%
Bathurst A W't 19% 19% 1914 Do Rts .. 17 17 10 10
Brazlllau ........ 18 18 17% 18 Mont. Locom. . 16 16 15% 15%
B. C. Foreat ... 3% 3% 3% 3% Noranda . .. . 47% 48% 47% 48%
Build Jrod. ... 29% 29% 29 29 Powell River . 40 40 39% 39%
Can. Brew. 22% 22% 223% 22% Power Corp. .. 12% 13 12*4 13
Can., Celanese . 62 62 61% 61% Price Bros. 61 61 00 63
Can. Pac. Ry . 14% 14% 14% 14% Shawlnlgan .. 21% 21% 21*4 21%
Dom. Bridge ... 29 29 28% 28*« Do. Prf. 46% 48% 46% 46%Dom. Cold P. 16% 16% 16% !B% Stan. Chem. . 7 7 6*4 6%Dom. Foun. Rte 130 130 125 125 Win. Eec.......... 23 23% 23 23%
Dom. Steel B . 19% 15% 15 15
Dom Textile .. 11% 11% n*i 11% banques
Famous Play. . 17% 17% 17 17 Royale ............ 34% 24*4 24% 24%

LE CURB DE MONTREAL

Montréal, 6 (C.P.) —Peu d’ac-1 ,i„„ _ . . .
«vite à la bourse ce matin. Per- £v„!au* fl,reInt un Pfu Plus 
les: Canadian Breweries, Cana ^esvensnre‘ cHe“* ,ire.s moutons et 
dian Car. Seagram, International ^ ' ^ demeurèrent stables.
Petroleum, Massey-Harris, Saint iL8. * Ton 1 «ir no SiaremP° 
Lawrence Paper pr„ Canadian^**^’0.0.,8 *16tn01’ ,es moyens 
West Lumber, Consolidated Pa-!?I~7j a *,.4'5° ot les communs 
per. Great Lakes Paper et Con 
solidated Homestead, Abitibi et 
Algoma Steel enregistrèrent quel­
ques gains.

A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 6 (A.P.) — Les

prix ont montré une légère ten­
dance à la hausse ce matin. Va­
leurs actives: Douglas Aircraft, 
National Distillers, U. S. Steel, 
Standard Oil N.J. et Southern 
Pacific. Pertes: Anaconda, Stu- 
debaker, Homestake Mining, 
Chrysler et Bethlehem Steel.

*j légers aussi bas que $10.60. Les : 2°naida 
bonnes taures variaient entre 
$14.00 et $15.00, les moyennes de 
$12.50 a $13.50 et les communes 
ausi bas que $8.00. Les bonne 
vaches se vendirent de $10.75 à 
$12.50, la plupart de $11.00 à 
$12.00; les moyennes $9.50 à 
$10.50 et les communes $8.25 à 
$9-50. Les animaux pour la mise 
en conserve donnaient de $6.00 
à $8.00. Les quelques bons tau- 
ruaex offerts rapportèrent de 
$11.00 à $12.25, et les communs 
cd $8.50 à $10.50 suivant la qua. 
hte.

A la Bourse de

TORONTO

Ouv. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.Atlas Steej .. 11% 11% 11% H1* Louvlcourt 135 135 132 132
Brown Co............ 4% 4% 4 4 Macdonald 106 113 ioe 113
C W. Lumber 3% 3% 3 U, 3% Normetal . 185 185 181 181
Cons, Paper 17 17 16*4 16% Pen Rey ........ 18 13 17% 17%
Doÿtiacona 201/, 21 20% 20% Que Mang. .. 31 31 29% 29%
FiP^t MIg ........ 2% 2% 2*4 2% Rochette ........ 14 15 14 14
Louçney 14% 14% 13% 13% Santiago .... 13 14, 13 14
M. & O Paper 21%, 21*4 21% 21% Sher Gord. .. 250 250 245 245
MINES — Stadacona 80 60 58 58
Beaulieu ............ 14% 14% 14% 14% Vlnray Mal. • 7% 8 7% 7%Donalda 97 97 95 95 HUILES —
Eldona .... .. 105 115 105 107 Cons. Home . 17% 17% 15 18
Formaque ........ 15 15 13 13 Gaspé ............ 132 150 132 150
Goldvue ............ 19 19% 19 19% Omnttran* . 13 14 13 14

BOURSE DE TORONTO
Cotes de fermeture le S février

L’ou ver-Toronto, 6. (C.P.) — 
ture de la bourse fut marquée 
aujourd’hui par de légères per­
tes pour les valeurs industriel­
les. Western Oils demeurèrent 
inactives. Pertes: Algoma Steel, 
Atlas Steel, Bell. B..V Oil. Bank 

! of Commerce, Ford Motors, In­
ternational Petroleum, Standard 
Paving et Simpsons Pr. Gains: 
Bank of Montreal, Brazilian 
Traction, H.C. Power et National 
Grocers Pr. Dans les mines les 
pertes furent pour Donalda, 
East Sullivan, Eldona, Golden 
Manitou, International Uranium, 
Macdonald, Macleod. Negus, 
Steep Bock et Sherritt.

Valeur de notre dollar
New-York, 6 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar sur le mar­
ché du change étranger a perdu 
aujourd’hui 1-16. Sa valeur d’es­
compte est présentement *de 10 
p.c. La livre sterling est demeu­
rée inchangée à $4.03 1-4.

DIVIDENDES DECLARES

Les bons veaux de lait se ven­
dirent pour la plupart à $23.00, 
quelques-uns de choix à $23.50 
et $24.00; les moyen? $21.00 à 
$22.50 et les communs légers aus­
si bas que $18 00. Les veaux 
abreuvés ou veaux de chaudière 
se vendirent lentement de $14.00 
a $18.00 et les veaux d’herbe 
haussèrent de 50 cents, se ven­
dant entre $10.50 et $12.50, la 
majorité de $11.00 à $12.00. Les 
sujets âgés d’un an étaient de 
$9.00 à $10.00.

Les quelques agneaux offerts 
se vendirent en lots mélangés, 
leant pour la plupart des 
agneaux de mauvaise qualité tt 
des béliers, vendus sur une base 
non classifiée de $15.00 à $16.00. 
Les moutons étaient de $3 00 A 
$8.50 selon le poids et la qua­lité.

Moyenne des actions 
à New-York

Compilée# pu U Près** Associée

Perm, hier . 
Perm. ent.
Il y e 1 sem. 
Haut 1947-# 
Bas 1047-8 . 
Haut 1946 .. 
Baa 1046

15 15
Ch. f. UtU. 
351 *300 
35 5 36.2
371 36.4
38.6 47.2
37 7 36.2
51.2 554
30.9 42 5

60

Ventes Titres Haut Bas.
Abitibi............................15 14c,
Alger................................ 8'/» 8 8
Algoma .......................4848 48
Aluminium....................  210 208 208
Anglo Cdn........................  178 170 175
Armistice....................... 34 30 30
Ashley ........................10V4 10 10
Atlas Steel.................... uys 11^ nia
Aubelle...........................n 10 10
Aunor............................... 395 360 395
Base Metals.................. 12 io>,i llù
Beatty............................. 4016 40 40
Beaulieu ................... 15 14 15
Bell Telephone . . . 166^ 186'i 186
Bevoourt......................... 56 55 55
Btdgood.......................... 24 23 23
Bralome......................... 1014 10 10‘4
Brazilian......................... 181i 17*. 17*,
B. A. OU.......................21 20% 21
B. C. Power A ... 26 25s* 25*i
Bufladlson.................... 75 70 75

F'it. Ventes Titres
15 | Labrador ...

Lake Shore . . .
Lake Wasa................... 56
Lapaska .................... 3

Haut Bas Fer.
665 655 665

13 127» 13
55 5671,4 8

410 400
48 Va 49 
18 17îà 
46 48
17 >/« 17 
82 61‘i14I4 1444

130 126

15114 15114 
45 45
55 55
60 61 
2314 23 >4 
25 Va 26 
19 20

$0.01 Vi payable le 1er avril 
aux actionnaires de Sylvanite 
Gold Mines Co., inscrits aux li­
vres le 14 février.

y y y
$1.1214 payable le 1er avril 

aux actionnaires de Canadian 
Food Products Ltd inscrits aux 
livres le 27 février; $0.25 classe 
A, payable le 1er avril aux ac­
tionnaires de la même compa­
gnie inscrits le 27 février et 
$0.1894 payables également Je 1 
avril aux actionnaires ordinaires 
inscrits le 27 février.

26-28, moins de 4 livres 20-22; 
poulets de gril de tous poids 30- 
32; dindes 38. Les prix payés 
aux expéditeurs sont de un à 
deux cents de moins.

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Pu I# Toronto Stock Exelung#
20 20 10 1S

Perm hier .. 166.66 97.17 87.6* 33.06
Perm ant. .. 164.65 96 66 86 35 33.73 
Ch'g* net .. —1.26 —1.52 —.71 —.64 
Il y a 1 Item. 167.10 96 46 88.24 33 06
Haut 1946 .. 172 23 104 80 90 as 37 77 
Bas 1948 ... 164.80 95 97 86.46 32 06
Haut 1947 .. 184 21 120 26 96.14 34 67
Baa 1947 ... 156 82 96.31 77.91 22.26
-------------- mt i mi -----------------

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilée# pu U Preme AjeocMe
RT. IN. 
20 10

Perm, hier __ 86 7 100.7
Perm, ant...........  86 9 100.7
Il y a l iMsn. 86 2 100.6

j Haut 47-46 .... 97.1 104.2
B a* 47-46 ......... 87.1 99.4

j Haut 1946 ... 106 9 105.2
Baa 1946 92 0 102.8

PT. rm. 
10 10

96 3 68.5 
903 66.6
963 «7

1057 766 
960 86.5 

106.5 79 C 
103.3 74.4

Cal. and Edm.
Calmont . .
Can. Cement . ,
Can. Malting . .
Can. Packer» . .
Cdn. Celaneee .
CPU 
Cent. Patricia 
Cent, Porcupine 
Centre maque ... 13
Chronlum.........................103
Cochenour....................   225
Colomac ...... 5%
Cons. Beattie .... 70
Cons. Homeet, .... 96V
Cons. Oae........................... 152
Delta.................................... 47
Discovery........................... 57
Dlv. Interests .... 61
Dom. Foundry .... 24
Dom. Stores......................26
Donalda.............................. 20
Duvay ......................... 9
East Leduc....... 35 32 36
East MaJarUc .... 175 170 174
East Sullivan .... 310 296 310
Elder............................. 66 63 83
Eldona............................... 115 102 108
Eureka............................  395 385 385
Ford A ............................ 2214 22 22’^
Giant Teitow.................  575 565 570
Globe .......................... 65 64 64
God's Lake ..... 90 85 85
Gold Eagle................... 714 5 7
Golden Man. .... 265 256 260
Gold Hawk..........14 11 11
Goodyear ..... 10114 101 101
G. L. Pape#.......17% 17>4 1714
Gypeum.................15 14% 15
Hagaasa............... 85 80 85
Heva O. M............20 17 17
Holllnger.............10», 1014 1014
Home Oil ...... 630 610 610
Hosco.................... 36 36 37
Imp. Tobacco .... 1314 13 13
Indian Lake .... 6», 6% 614
Inspiration........ 47 46 46
Int. Nickel......... 32'4 32>« 32<4
Int. Pete............ 13% 13% 1314
Int. üranéwm .... 55 5114 52
Joburke............... 51 50 51
Joliet.................... 41 40 41
Keudnator........ 2614 2514 2614
Kelwren.............. 26 24 24
Kerr Addlaon .... 14 13% 13%
Kirk Gold...........1814 17 18V,
Kirk Lake.....................  160 155 155

Leltch................................119 118
Lingman....................... 52 50
Little L. L.........................138 130
Loblaw A ..... . 2914 29
Louvlcourt...................... 137 135
Macaasa.........................  276 265
MacDonald . .... 115 108
MacLeod ..... 145 141
Madsen........................... 290 285
Malartic G. P................... 180 175
Marcus .................. 23 30
Massey Hand# .... 18 17 V
McColl............................11 iqaj
McMarmac ...... 23 21
Moore .........................  68 67V
Mylamaque................... 24 23

Nat. Steel Car 
Negus
New Calumet . 
Nib Yellow. . . 
Noranda . . .

MINES NON INSCRITES
C.-B. Charron et Cte — 222 St-Jacque# ouest

Cité

NOS ACTIVITÉS tN 1S47
TmmwjkUoi» $94,000,000

r» rr.r irr
Dame*
Soeur. Ho«plt»Mère* 4#
Nou\ eau-Bnmswick

Abenaki*.................................... 2
Alexander.................................. 4%
Ama. Kir................  5
Annametroe.............................. 114
Baker.......................................... 3
Barber Tarder.................... j
Bl-OtW.......................... .. 4$
Blonder...................................... 1%
Bourlamaque O...................... 2
Bradncr..................................... 2
Bramlaoo................................... 15

Offre Dem. 
3

(é «e ft-de Moeikréel
vrler 1MT) v_

Corporation du Village de Dieppe, > B. 
Corporation Parois** St-Part l’ErmU* 
Municipalité de Fle»»l«vUle 
Ville de Noranda
Institut de* Frère* d* SWlabrtH *a

Canada .__,
BeÜKieueea de Notre-DMne da Sac

Coeur (Bt~J«*«ph, »•*•)

Corporation de Téléphone de 
Mongeau Robert * Cle IAé* 

Boulanger Inc.
Mount Royal TentBe*
Canada ÏTushwood P<)0r J** 
Warwick WooBeei I 

mited
UU

'

D. et u. «ou* a von* participé en coopération ***£**
distribution d. certaine, émissions d obligation* dont

Obligations d’épargn* dn Ci 
Deuxième série 

Canadian National R*llwasr 
Provlnoe 4’Ontario 
Pro vine* du Nouvan^Bnena
ProTk.ee d* Saskatchewan
Hydro-Qoébec 
Hrdro-Rleetoic P*w#F 

Ontario

Cité da Montréal 
Cité de St-Lambert 
Town of Rdenundstoee, WR.
M unie! pâli té Scolaire

Madeleine 
Ville de Jouqktèri
Cité de ChlcoutiBrt____  ^
Bell Téléphoné Compaear
Lower St. Lawrence Power Co*n*aitj j 
Sednt John Sulphite Mmtted

COURTIERS IN VALEURS

110 Ohm», mu Ho»»*-®***» Monhaal TM.: LA. 9*41

Bright R. L. .. , 4
Bright MoDed* .. 9
Burley Po............... 3
Camleren............... 6
Captain...................
Carrtoon*............... » • • • .. 1% 2%
Cen. Maml............ 9
Columbter............. 3%Con. Chtb...............
Oon. Oop. .. .j .. 
Cuyuni.....................

.. .. .. 7 9
90
6Delhi ................

D© Stntki ....
» • • • .. 3

Dom. Nlck..............
Dona Pat . .. .. .

*• •• 5
2%Durham .. .. .

Electra.....................
Elmac......................
Erndalo..................
Gan. Cop...................
Gaymont................. 12

5
36

Glencona .. ,,
Grand Chlb.............

» • • • .. 3
Greenlee................
Grndhog....................
Gulf L.........................
GwUllam................
Halden ...............

• • • • • » 3 4
Habitant ., ,, ,, . 
Hayes Cd. .. ..
Horn fault , .. .. 
Hugh Pam..............

• • • »
• • • •
e • e •

.. 4

.. 1 

.. 9

6
2

11
Ken Bay ..................
Kenda Pe ...............
Lake Expanse ..
La Salle....................

• • • • • * 8 10

Lavalle.....................
Llngnora .. .. ..

• • • • • • 2/4

Macho R...............
Major OU...............

• * • • *. n 14
Marbenor...............
Mar. Bird .. .. ,.

• • •• .. 9 11
Mat Con..................
Mlles RL..................
Mlstaælnt...............
Mohawk P.................

• • • • .. 9 11
Murmac....................
McCualg.................... • • • • .. 3% 6%
Nat M
Nayb 45...............
Newcore................
New Auk............
N. Offset®...............
Norbeau..............T, . .. ..223 300
Novele P ..... 
ObaJskl '45.............. .. 5 7
Obaska ...............
Opemiska...............
Oroflno.................. .. 10 13

28Pascal la..............
Payne . ...............
Princeton .. .. .. 6 8
Privateer...................
Quejo..................... .. .. . 27 30

5«nd Mal..................
R^dona....................
•«bMr........................

» • ••
• • •
• • • »

Offre Dem.
. 5 7

3 S
. 31 34

LNE ANALYSE DE NOTRE VIE 
ECONOMIQUE PAH LA BAN- 
QIE DE NOUVELLE-ECOSSE

1 ' Lî!.fait le plus marQuant, dans 
le tableau économique canadien 
de 194? est que la demande a 
ete excessive par rapport à la 
production,” dit le numéro cou­
rant de la Revue Mensuelle de 
ia Banque de Nouvelle-Ecosse. 

En tant qu’individus, en tant 
que maisons d’affaires, en tant 
que peuple, les Canadiens ont 
demandé beaucoup plus à la ca­
pacité de production de leur 
pays qu'il était raisonnable d’en 
attendre.”

‘’Tous à la fois nous, au Cana 
da, avons essayé de rehausser 
notre niveau de vie et de com­
bler notre disette des temps de 
guerre en fait d’automobiies, de 
glacières électriques et d’autres 
produits durables; nous avons 
demandé plus que jamais de nou­
veaux logements; nous avons 
fait de notre mieux pour remon­
ter et amplifier rapidement nos 
stocks; nous avons réalisé des 
projets et des pians d'agrandis­
sement et d’amélioration de fa- 
briques, fermes et autres pro­
priétés sur une échelle sans pa­
reille; et nous sommes venus à 
l’aide de nos clients d’outre-mer 
en leur livrant à crédit une part 
substantielle de nos exporta­
tions.”

“Le tableau aux Etats-Unis est 
essentiellement pareil. Et le ré 
suitat dans les deux pays, de 
vouloir tant accomplir en si peu 
de temps, a été l’augntfntation 
des prix. Au Canada, ia demande 
excessive a eu pour effet addi- 
tionnel^de produire une disette 
aiguë de dollars américains. Les 
fortes demandes d’outillage pour 
l’industrie, de matériaux, de 
combustibles, de pièces compo­
santes et d’articles de consom­
mation, ont augmenté bien au- 
delà des recettes en monnaie 
forte provenant de nos exporta­
tions les importations en prove­
nance du seul pays où ces pro­
duits pouvaient être achetés en 
grandes quantités toujours crois­
santes.”

La Revue déclare que 1947 a 
été l’année de temps de paix la 
plus active qui ne se soit jamais 
vue au Canada. “Même après 
avoir fait sa part à une produc­
tion agricole réduite, la produc­
tion d’articles et de services au 
Canada a été notamment plus 
forte en 1947 qu’en 1946.”

Parmi les demandes rivales 
faites sur la capacité du pays à 
produire et à importer, la plus 
insistante et la plus victorieuse 
fut celle de l’expansion du capi­
tal. Il a résulté des besoins accu­
mulés depuis longtemps de l’in­
dustrie, des agriculteurs et des 
individus pour des usines plus 
nombreuses et meilleures, pour 
de l’outillage et du logement, une 
dépense estimée approximative­
ment par le ministère de la re­
construction à $1800 millions 
pour 1947 à comparer à $1240 
millions pour 1946. La réserve 
de demandes non-remplies pour 
articles de consommation dura­
bles a aussi produit une réponse 
remarquable — la production 
d’automobiles, de glacières élec­
triques, de machines à laver et 
d’appareils de radio a montré 
en 1947 des gains de 45% à 80% 
sur 1946.

Quoique le consommateur ait 
obtenu sensiblement plus d’arti­
cles durables en l’an dernier 
qu’en 1946, il n’a pas réussi à 
augmenter ses autres achats. En 
moyenne, il semble que le con­
sommateur ait reçu un nas moins 
de produits non-durables mais 
qu’il les aurait payé considéra­
blement plus cher. Une chose 
certaine, c’est que la production 
de denrées n’a pas été aussi gran­
de crue l’année précédente mais 
que les besoins des pays d’outre­
mer ont été encore plus vastes et 
que leur demande est restée éle­
vée. L’exportation fut telle en 
plusieurs domaines que les prix 
ont haussé sensiblement. De plus, 
l'accumulation de stocks a été 
un facteur important dans le 
maintien de la demande à un 
niveau élevé.

En parlant des perspectives 
pour l’avenir, la Revue déclare 
“que nous avons débuté.en 1948 
avec une appréciation mieux 
fondée de notre position qu’en 
1947.” Le niveau des prix s’est 
aiusté de plus en plus aux réali­
tés des conditions ffr.i pays et du 
monde: si difficile et déplaisant 
que soit ce procédé, il offre un 
moyen effectif de mettre un frein 

. | aux demandes excessives sur la
Les Trois-Rivières, 5 < D.N.C.) | production- et de distribuer les 

M. C. R. Whitehead, de Mont- fournitures parmi les demandes
rivales. Nous avons affronté le 
problème de l’échange avec suc­
cès. La production est élevée et 
dans certaines branches, die 
monte constamment. Mais la de­
mande sur la production est en­
core excessive et l’iinnulslon 
vers l'augmentation des prix con­
tinue.

Normetal 
O'Brien . 
Okalta 
Om ru train 
Oslsko

Piccadilly

Preston..................
Regcourt ....
Royal Bank . . .
Rupununl ....
Russell..................
Sannorm ....
Senator ...
Sheep Creek . . .
Sherritt . . .
Sliver Mllüer . . .
Sllanco..................
Springer ...
Stand. Paving 
Steel ot Canada .
Steep Rock . . .
Teck Hughes . . .
Thom Lund. . . .
Thurbols ....
Trans. Res. . . .
Union Gaa . .
United Corp. B . . . 18% 17% 18%
Upper Canada .... 215 210 214
Ventures.................. 865 660 660
Waite......................  530 520 525
Walker.................... 28% 36% 26%
Wekusko.....................12 11% 11%
Weston....................34% 24%' 24%
Wiltsey .................. to 9 9
Yrilowrex...................... 32 30 32
Ymlr.................... 7% 7% 7%

Cwrt»

Brown Co........................ 4% 4% 4U
Do Pfd.........................*»% 86 89

C. de D. Sugar .... 16% 16% 16%
C. I. L...................... 22 21% 22
Con*. Paper..........17% 16% 16%
Int. Paper........... 32 51% 51%
M. A O Paper . . . 21% 21% 21%
Pend Oreille .... 250 240 240

14% 14 14%
21% 21 21

262 256 256
105 100 100

5% 5 5
«% 48 48%
12 11 11

185 176 182
202 197 '90
130 114 120

14 13 14
99 96 96

101 96 100
18 17 17
16% 14 16

230 225 230
4014 39% 39%

186 186 187
8% 7 8

25 34% 24%
18 17 18

13%
12

13%
12%

65 62 62
108 105 105
255 245 247
42 40 42
66 64 64

145 141 141
614 6 6

69% 6914 69%
230 215 220
320 305 310
43 42 42%
12 10% 11
96 57 ST

8% 8% 8%

Redwood................. ................... «
Russet......................................... g
Salmita.................   6
Sheldon ............................... t#
Silv. Arrow................................ j»
Starlight..................................... 4
Trident...................................... 16
Val d'Bel................................... 1%

» Vermilion.................................. 34
Viking......................................... 20
Vincent...................................... s
Wesley........................................ 1
Wllwood..................................... 1%
Yelknlfe .................................. 220
Young David........................... 18%

A la Chambre 
de commerce 

des Trois-Rivières

réal, président de la Wabasso 
Cotton Company Ltd, et vice- 
président de !a Consolidated Pa­
per Corporation, a été élu mem­
bre honoraire de la Chambre de 
commerce des Trois-Rivières 
hier midi, au cours d'un meeting 
de l'exécutif, La Chambre a vou­
lu ainsi rendre hommage à M. 
Whitehead, un de «es anciens 
presidents, en même temps un 
des pionniers de la grande in­
dustrie dans notre ville.

M. Maurice Fortin, vice-prési­
dent et gérant général du maga­
sin L.-L. Fortin Liée, a été élu 
membre de l’exécutif de la 
Chambre de commerce à la place 
de M. Robert Poulette, qui a dé­
missionné comme directeur à 
son départ dés Trois-Rivières. 
Cette décision a été prise à l’una­
nimité à la réunion de l’exécutif 
tenue hier midi.

Valeur des actions 
transigées

Là valeur en dollars des tran­
sactions faites pendant le mois 
initial de cette année à la Bourse 
et au Curb de Montréal a été de 
$23,391,663. On notera qu’en dé­
cembre ces transactions s’éle­
vaient à $19,079.086 et en jan­
vier 1947 à $28.800.121. Les 
deux marches ont été ouverts 21 
jours du mois, en regard de 22 
en décembre et 21 en janvier de 
l’an dernier.

Le cours/des événements aux 
Etats-Unis est une des princi­
pales influences qui déterminent 
le cours des prix et des affaires 
au Canada et. comme l’observe 
la Revue, ici la demande est en­
core forte et aucune détente 
n’est encore en vue. Elle ajoute 
cepemiant, “qu’il est difficile de 
ne point conclure que la prospé­
rité aux Etats-Unis devient plus 
vulnérable dans le sens qu’elle 
dépend de plus en plus de fortes 
dépenses pour expansion de ca­
pital et pour accumulation de 
stocks, sur un revenu élevé agri­
cole et sur unVcrédit toujours 
croissant.”

“Une bonne récolte l’été pro­
chain sur le continent, et encore 
plus en Europe, serait le frein 
le plus efficace que l’on puisse 
espérer contre le dévergondage 
des prix.”

Sur les questions d'échange et 
de commerce, la Revue déclare 
que “pour l’instant, nos expor­
tations principales son» en gran­
de demande, et le problème fi­
nancier, bien que difficile, ne 
devrait pas être insoluble’. En 
regardant plus loin, la question 
fondamentale est la rétabliaee- 
ment 4* la Qrandt-Bratagpe et

6,488,001
9.337.00
5.280.0 
2.623,0'’
3.610.00 

45,705,00 .
573.00* I 

25,262,00* 
3,680,00‘j

Toronto, 6. — D’après le rap-1 Alberta $
port annuel de la Canadian Life i Colombie canadienne
Insurance Officers Association. ^Su-Brunswick 
1 assurance-vie vendue au cours j xouve|ie.£cosse 
de l’année 1947 au public cana- ; Ontario 
dien se chiffre par $1,195,461,-!Ile ,du Pr.-Edouard 
000. Durant la même période, ?aUsekba^hewan
ont également ete vendus un I __
montant de $162,843,000 d’assu- Grand total 
rance pour protection industriel- 1 erre-Neuve 
^e et un montant de $95,904,00!) - Voici le total par provinc 
d assurance-groupe. Ces chiffres ! pour les 12 mois de 1947: 
établissent un nouveau record Alberta $ 75,124,00
dans l’histoire de la vente de Colombie canad.
I assurance-vie au Canada. : Manitoba

a,, , • 7 j- Nouveau-Brunswick
1. s du mo,s de decem-! Nouvelle-Ecosse nre, 1 assurance mise en vigueur rintarin

$100,558,00 
. 523,00

------- ------- .igueur
dans tout le Canada se chiffre 
par $100,558,000 d’après le rap­
port de The Life Insurance 
Agency Management Association 
pf Hartford, Conn. Voici le dé­
tail par provinces:

Ontario 
Ile du Pr.-Edouard 
Québec 
Saskatchewan

103.104.00
69.657.00 
32,639,00.
42.227.00 *

501.870.00 
5,210,00

320.272.00
45.358.00

Grand total 
Terre-Neuve

$1.195,461,00£ 
8,917,OOç

Achats d'obligations I d’un employé: $196.41; nombr
________  , de commandes exprimé eiépargné au L<OnodQ pourcentage du nombre Iota 

, . . , — , des employés dans tous les éta
vîitf» i?lmstre d,es Finances | blissements qui offrent lé mod 
tient d annoncer le chiffre to-j d’épargne sur le salaire: 42.4%
fPénaron d (I,b,i8ati°ns Nombre total d’achats au 3
a épargné du Canada de la décembre 1947 (totaî de l’épar?Q47le?le serlf- au 31 décembre gne-salaire et des autres vendes. 
rpecA palro,ns seront inté-1 861,878; montant total des a 
emn1nvëc?£n.re"1 ^ dUe 555,458 chats au 31 décembre 1947 (to 
employ es* ont signe les formules tal de l’épargne-salaire et de 
de commande pour l’achat d’o- autres ventes): *267.375.850.

Haut 1947 
Bas 1947

bligations selon le mode d’é 
pargne sur le salaire. Ce chiffre I 
représente environ 42.4 pour 
cent du nombre total d’employés 
dans les entreprises qui ont 
adopté ce mode d’épargne et 
dépassé considérablement le ni- SS' “tr 
veau de participation atteint ch£ net 
par d autres pays où fonctionne 1M8
es"! 1éviden(Î’T-rgne ana.lo8ue' D 
e?j-ewden q**UI' nombre con­
siderable d’employés continue 
de donner un appui réel aux I 
Obligations d’épargne du Cana­
da et tout particulièrement au 
mode d’épargne sur le salaire.

OBLIGATIONS D’EPARGNE 
DU CANADA 

Deuxième série
Nombre d’achats — Epargne- ' 

salaire: 555,458; montant des 
achats— Epargne-salaire: $109,- 
099,600; moyenne de l'achat '

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10 30
DT. IN. 
73 2 117.2 
73.4 118.8 

—0 2 —1.6 
73.9 125.1 
73.2 1 24.5 
78.8 130.0 
73.1 115.9

10 1S
PA. OR

320.33 71.6 
325.46 71.5 
—5.13 -f-0.0 
371.48 74.8 
364.99 73.5 
395.50 83 
287.26 67.:

CARTES D’AFFAIRES
CINEMATOGRAPHIE

de l’Europe. Quoique l’expectati-1 
ye sous ce rapport se soit amé­
liorée, il parait encore improba- ; 
ble que le Royaume-Uni et l’Eu-; 
rope soient capables d'acheter 
nos exportations sur une échelle 
qui fournirait à ce pays un sur- : 
plus convertible suffisant pour j 
financer le grand déficit habi­
tuel de notre commerce avec les 
Etats-Unis. Pour cette raison, le 
gouvernement a appuyé dans 
son programme des changes sur ! 
la nécessité de réaliser un équi­
libre meilleur et permanent 
dans nos transactions avec ce 
pays.

“Les perspectives de réduc­
tion de notre déficit en dollars 
américains dans un avenir plus 
distant semblent très favorables 
sous plusieurs rapports. Tant 
par la croissance de leur écono­
mie que par l’épuisement de 
certaines de leurs ressources na­
turelles, les Etats-Unis devraient 
pouvoir absorber une part rela­
tivement plus grande de nos ex­
portations principales que par le 
passé: métaux vils, et produits 
de bois particulièrement, et aus­
si, jusqu’à un certain point, 
produits agricoles et poisson.”

Il devrait aussi être possible, 
d’augmenter avec régularité nos 
principaux produits manufactu­
rés et plus coûteux; ce procédé 
pourrait être accéléré si une 
nouvelle réduction du tarif amé­
ricain, particulièrement sur les 
articles manufacturés, pouvait 
être négociée. Un meilleur équi­
libre dans les opérations des 
succursales de sociétés améri­
caines au Canada serait aussi ' 
praticable, mais en ce cas, de 
nombreuses difficultés ayant j 
rapport aux arrangements entre ! 
ces sociétés, aux accords sur les 
marchés, et enfin à la concur­
rence entre les sociétés-mères et 
leurs succursales canadiennes, ! 
devront être résolues industrie 
par industrie.

Sous le rapport du développe­
ment de nos ressources, il y a 
évidemment de grandes possi- ! 
bilités à long terme, tant d’aug- ! 
menter nos exportations que de i 
réduire notre dépendance des ! 
Etats-L’nis. Les découvertes de 
minerai de fer dans le Québec 1 
constituent un exemple frappant, ! 
comme aussi celles de pétroles j 
faites récemment dans l’Alberta.

FILMS
et projecteurs à »'en<Ire ou à louer. '•! 

9.5-8-16-35 nam. 
sonores et silencieux.

AMATEURS DE CINEMA

A LOUER
La plus grande librairie 

de films 8-16 mm. silencieux 
avec un choix des plus complet. 
Agence des projecteurs HOLMES 

16-35 mm. sonores.
ACCESSOIRES DE CINEMAS LYRIC 'î 

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb 

CR. 5130

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enr.

<4 ouest, ru» Stlacque». Montréal 
TéL HArbour 6983 R..T. Armand

Royal _ Remington _ Underwood - 
L. C. Smith, CoC 
rona silrncieupl. 
régulier et por**! 
tarif. Prêtée’f 
leurs de c h é 1 * 
que», duplica; 
t e u r 1, calcula* 
teurs et machli 
net A addition 

, . ner. Vente e
service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
(entre Vitré et Lagaucherière) B K. ïji

ENCADREURS

Wisintaintr & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURBNT '

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs * I 
Réparations de cadres et miroirs * 

LAnc. 2264

IMPRIMEURS GRAVEURS

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal

Téléphone : *BElalr 3361

L* IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDIFICE DU ’'DEVOIR-

ROBERT PERREAULT 

430 est, rue Notre-Dame, Montréal )

LAITERIE

L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires de cette Banque aura lieu :

son bureau principal. 262 ouest, rue 
Bt-Jacques, Montréal, lundi le 9 février : 
prochain, à midi, pour la réception des 1 
rapports et états annuels, pour l’élëa- 
tion des administrateurs, ainsi que 
pour l'expédition de toutes autres af- ; 
mires qui pourraient être soumises A 
“assemblée.

Par ordre du
Conseil d'Adminlatration

Le Directeur général.
T. TAGGART SMYTH 

Montréal le 5 Janvier 1948.

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT ! 
LAITERIE

Laiterie canadienne-française 
A. Patenaude, propriétaire

Avis d'assemblée
générale annuelle

AVIS est par les présentes 
donné que l'osserblée annuel­
le des membres de la SOCIETE 
D'ASSURANCE DES CAISSES 
POPULAIRES sera tenue à Lé­
vis, P.Q, à la salle des Che­
valiers de Colomb, 10, Avenue 
Larochelle, mardi, le 9 mars 
1948, à 2.30 p.m., pour l'adop­
tion des rapports financiers de 
l'année écoulée et l'élection 
des directeurs pour l'exercice 
en cours.

J. O. ROBY, 
Gérant Général,

Lévf», e* 5 février 1948.

REMBOURREURS MATELASSIER:!

REMBOURREURS-MATELASSIERS £

BOYER LIMITEE
Spécialitéi: meublee et matelae rar 

commande ainsi que réparatlona. 
Estimés gratuiti sur demande.

3686. Henri Julien PL. ni*

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
Alex. JULIEN

« propriétaire

446, Place Jacquet-Cartier 
MA. 9331

i
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1
Lo vie liturgique

OUINOUAGESIME
"Quand je parlerais les lan­

gues des hommes et des anges. 
_ si je n’ai pas la charité, je suis 
" un airain qui résonne ou une

— J cymbale qui retentit. Quand 
j aurais le don de prophétie, que 
je connaîtrais tous les mystères,

— et que je posséderais toute scien­
ce; quand j’aurais même toute la 
toi, jusqu'à transporter des mon­
tagnes, si je n’ai pas la charité, 
je ne suis rien. Quand je distri­
buerais tous mes biens pour la 
nourriture des pauvres, quand je 
livrerais mon corps aux flam­
mes, si je n’ai pas la charité, tout

d cela ne me sert de rien. La cha- 
n rite est patiente, elle est bonne; 
q la charité n’est pas envieuse, la 

Vb charité n’est point inconsidérée, 
‘'’d elle ne s’enfle point d’orgueil^ 

ii elle ne fait rien d’inconvenant, 
c elle ne recherche point son in- 
n térêt, elle ne s’irrite point, elle 
d ne tient pas compte du mal; elle 
> ne prend pas plaisir à l’injusti- 

*in ce, mais elle se réjouit de la ve­
il N rité; elle excuse tout, elle croit 
Q. n tout, elle espère tout, elle sup- 
.'d porte tout. La charité ne passe- 

c<li ra jamais. S’agit-il des prophé- 
cip ties, elles prendront fin; des lan- 
nàl gués, elles cesseront; de la scien- 
d é ce, elle aura son terme. Car nous 
fjg ne connaissons qu’en partie, et 
,,'d nous ne prophétisons qu’en par- 
* P tie; or, quand sera venu ce qui 
pn est parfait, ce qui est partiel 

prendra fin. Lorsque j’étais 
b enfant, je parlais comme un en- 

^■n fant, je pensais comme un en- 
M fant, je raisonnais comme un en- 
tlf" fant; lorsque je suis devenu hom- 
p me, j’ai laissé là ce qui était de 

l’enfant. Maintenant nous voyons 
*, dans un miroir, d'une manière 
dS obscure, mais alors nous verrons 
e face à face; aujourd’hui je con- 
p* nais en partie, mais alors je con- 

naîtrai comme je suis connu. 
V Maintenant ces trois choses de- 

meurent: la foi, l’espérance, la 
F. charité; mais la plus grande des 

® trois c’est la charité” (I Cor. 13, 
L. M3).

Tout ce passage fait l’éloge de 
la charité. Voyons-en le détail, 

t" “Quand je parlerais les langues 
Is des hommes et des anges, si je 

n’ai pas la charité, je suis un ai­
rain qui résonne ou une cymbale 
qui retentit ” — Les apôtres eu- 

/; rent le don des langues. Maints 
i., fidèles de la primitive Eglise en 
, I furent également favorisés. Ce 
^ don est fort estimable. Il faut 
■à* avoir peiné à en apprendre quel- 

ques-unes pour réaliser Pexcel- 
p lence de ce don. Quant à la lan- 
i^' gue des anges, elle est le pouvoir 
*! qu’ont les anges de se manifes- 

) ter les uns aux autrrw leurs pen- 
Cj sées. Les anges supérieurs 
<" éclairent les inférieurs sur les
" _______s 1 _ D *•/*»■»» i d O

Jl< mystères de la divine Providen-
J ! ce et les uns et les autres peu- 
L vent se communiquer leurs pen- 
h. sés. On peut difficilement se 
j fair une idée de la richesse, de la 
j? profondeur et de la luriinosité 
L de la pensée angélique. Malgré 
Y, tout, le langage des angés n’est 
lo rien sans la charité. Airain son- 
tj nant, cymbale retentissante, voi-

là ce que sont les langues sans
!.. — 1. ..1A X T a /T a r» ü T i a 1

f. quelque chose de mort. Quelle 
v différence d’avec la parole du 

bien-aimé à laquelle se compare 
; f] la parole de charité. Elle est 

S toujours harmonieuse cette pa- 
e; role-là, douce aux oreilles, sua- 
a ve au coeur, entraînante. Le feu 
W sacré, à travers un discours, un 
d écrit, c’est un impondérable; on 
F ne saurait dire ou il se cache, 
|< mais on sait bien qu’il est là, ar- 
n dent, clair, pur. — “Quand j’au- 
ti rais le don de prophétie, que je 
g connaîtrais tous les mystères, et 
fl que je posséderais toute scien- 
rj ce; quand j’aurais même toute la 
d foi, jusqu'à transporter des mon­

tagnes, si je n’ai pas la charité, 
n( je ne suis rien.” — Don de pro- 
S phétie, connaissance des mystè- 
d res, possession de la science et 
U de la foi sont des perfections de 

l’intelligence; la charité, de la 
t| volonté.
P La prophétie fait connaître 
a par révélation divine les cho- 
E ses cachées; la connaissance des 
I mystères, c’est la sagesse divine 
r ou humaine, selon qu'il s’agit des 
I mystères de la grace ou de la 
E nature; la science c’est le savoir 
P infus ou acquis; la foi, c’est la 
c ferme adhésion de l’esprit à la 

parole de Dieu. “Toute la foi, 
jusqu’à transporter les monta­
gnes”, c’est la foi parfaite, mê­
me si elle est comme un grain 

' de senevé- De fait, on ne voit 
1 pas où des saints aient transpor­
té beaucoup de mentagnes- C’est 

’ que sans doute, elles sont bien
al 
3 
8

placées, la nature faisant bien 
ce qu'elle fait, ou parce qu’il 
faut bien laisser aux hommes 
des occasions d’empioyer utile­
ment leurs explosifs. Symboli­
quement. on peut dire qu’il y a 
transport de montagnes toutes 
les fois qu’il y a expulsion de 
démons. Les démons, en effet, à 
cause de leur orgueil, sont juste­
ment appelés montagnes. La pro­
phétie et la foi peuvent exister 
sans la charité. La sagesse et la 
science, dons gratuits, également, 
mais non la sagesse et i'a scien­
ce dons du Saint-Esprit. — 
“Quand je disti ibuerais tous 
mes biens pour la nourriture des 
pauvres, quand je bvrerais mon 
corps aux flammes, si je n’ai pas 
la charité, tout cela ne ne sert 
de rien”. — Qu î irons-nous de 
nos philanthropes? Que si lc.ir 
philanthropie n’est pas sur natu­
relle, elle ne leur sert de rien. 
Elle leur vaut une glonolc hu­
maine, une couronne de feuilles 
sèches. Même chose de qui fait 
des oeuvres dites charitables 
sans la charité, cVst-à-clire, en 
état de péché mortel ou pour des 
fins humaines ou pour des fins 
mauvaises. La religion est sur­
tout spirituelle; l’extérieur est 
l’expression et le signe de l’ii.té- 
rieur. Ce qui est fait pour Dieu 
recevra de Dieu sa récompense; 
ce qui n’est pas fait pour Dieu 
la recevra d’ailleurs, s’il y en a 
une. Donc veillons au motif — 
“La charité est natiente, elle est 
bonne; la charité n’est pas en­
vieuse, la charité n’est point in­
considérée, elle ne s’erfle point 
d’ogueil; elle ne Lût rien d’in­
convenant. elle ne recher :'ie 
point son intérêt, elle ne s’irrite 
point, elle ne tient pas compte 
du mal; cil? ne p en<t pas plai­
sir à l’injustice, mais elle se ré­
jouit de la vérité; elle excuse 
tout, elle croit tout, elle espère 
tout, elle supporte tout ” — ‘ La 
charité est patiente”. Quand on 
aime, on supporte facilement 
pour l’être aimé ce ru’il a de 
plu$ difficile. Celui qui aime 
Dieu supporte pour lui toutes 
sortes d’épreuves. En effet, les 
épreuves ne doivent oas lui 
manquer puisqu’elles sont le té­
moignage de l’amour, mais com­
me dit le Cantique “Les grandes 
eaux ne sauraient éteindre 
l’amour, n! les fleuves le sub­
merger” (Gant. 8, 7). — ‘Elle 
est bonne”. — Des lors qu’elle 
est bonne, elle *ai* du bien. On 
la reconnaît à ce signe. “Si quel­
qu'un, dit saint Jean, possède 
les biens de ce monde et que, 
voyant son frère dans la nécessi­
té, il lui ferme ses entrailles, 
comment l’amour de *'ieu de­
meure-t-il en lui?” (I Jn. 3, 17). 
De là aussi le conseil des Prover­
bes: “Que tes sources se répan­
dent au dehors Que ex ruis­
seaux coulent sur les places pu­
bliques” (Prov. 5, 16). — “La 
charité n’est pas envieuse”. — 
La charité, c’est d’aimer son 
prochain comme soi-même. On 
ne voit pas de place pour Ten- 
vie. Aussi, est-elle incompatible 
avec la charité. On peut envier 
les bons, ce qui est bien; on 
peut envier aussi les méchants, 
au moins le succès et la prospé­
rité des méchants, ce qui est 
moins bien. Rares sont ceux qui 
échappent à l’envie. Si ce n’est 
pas sous une forme grossière et 
en quelque sorte enfantine, c’est 
sous une forme extrêmement dé­
licate, d’autant plus pernicieuse 
qu’elle s’apparente à l’envie du 
diable qui, elle, est inextingui­
ble. — “La charité n’est point 
inconsidérée”. — Elle n’a rien 
d’un peu fou, de cette folie dont 
certains sentiments humanitai­
res et philanthropiques ne sa­
vent pas se dégager. On voudra 
bien faire la charité, mais pas 
aux Juifs, pas aux Noirs ou aux 
Jaunes ou aux Anglais, ou à un 
ennemi politique. Cette pseudo­
charité ne considère pas le bon 
motif de fair« la charité: elle est 
inconsidérée- — “Elle ne s’en­
fle point d’orgueil”. — L’orgueil 
est comparé à une enflure, ce 
qui est enflé ayant une grandeur 
ni normale, ni solide, mais appa­
rente. — “Elle ne fait rien d’in­
convenant”. — La charité est 
une vertu distinguée et c’est par 
elle que se signale la vraie no­
blesse des enfants de Dieu. — 
“Elle ne recherche point son in­
térêt”. — Ce qui fait la gran­
deur de Tamour, c’est qu’il est 
désintéressé. Il est une poussée 
hors de soi. Il est pour les au­
tres. Au «fond, il est pour soi, car 
comment être plus à soi qu’en 
se donnant, en faisant que ce ne 
soit pas les autres qui nous enva-

H
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LISTE DES CONGRES 
TENUS EN FEVRIER
L’Office montréalais du tou­

risme et des congrès nous com­
munique la liste des congrès qui 
seront tenus à Montréal pendant 
le mois de février:

5 et 6: Canadian National Rail­
way Club, hôtel Mont-Royal, 300 
personnes; 9 au 11 Canadian 
Lumbermen’s Association, Mont- 
Royal. 1,200 personnes; 9 au 
12: W’esteel Products Limited, 
Windsor, 20; 11 au 13: Sun Life 
Assurance Company, Windsor. 
35; 12: Pomological and Fruit 
Growing Society, Queens, 300; 
12: Canadian Red Cross, Quebec 
Division, Windsor, 400; 12 et 13: 
Canadian Industrial Editors, 
Mont-Royal, 100; 13: Salada Tea 
Company. Windsor, 50; 13 et 14: 
Quebec Federation of Fish and 
Game, Mont-Royal, 150; 16 et 
17: Society of Plastic Industries, 
Mont-Royal, 200; 18 au 20: Coo­
pérative fédérée de Québec, 
Mont-Royal, 600; 22 au 26: Allied 
Beauty industry, Mont-Royal, 
160; 24 au 26: Public Relations 
Seminar, Windsor, 100; 27 an 
29: Auction Fur Sales, Mont- 
Royal, 200.

Commission de concilia­
tion formée pour 

les cheminots

Ottawa. 6. (Spécial au “De­
voir”.) — Le ministre fédéral 
du Trâvail, M. Humphrey Mit­
chell, vient d’annoncer qu’il 
avait nommé une commission 
de conciliation pour étudier le 
conflit sur les salair s survenu 
entre les membres de la Frater­
nité canadienne des employés 
de chemin de fer et autres 
transports (CCT), employés par 
les compagnies de "hemin de 
fer: (Canadien National, Pacifi­
que Canadien et leurs entrepri­
ses possédées ou exploitées en 
commun, et l’Ontario Northland 
Railway.

Quelque 35,000 employés pré­
posés aux services ferroviaires, 
maritimes, de messageries, d’hô­
tels, de chalands et bacs et de 
garages, sont directement impli. 
qués dans ce conflit né de la 
requête des employés pour une 
augmentation generale de salai­
res de 35 cents l’heure.

Le ministre a déclaré qu’il « 
prié les parties de présenter les 
noms des personnes qu’elles dé­
sirent voir nommées à la com­
mission de conciliation.

P.

A QUEBEC

Le calme est - ' revenu 
à l’Assemblée législative; le bill 13

Il a été adopté hier -----  Il prévoit la création d'une commission pour
étudier le problème des produits agricoles saisonniers — Les incidents de 

la journée----- Les journalistes invités par le lieutenant-gouverneur

hissent, mais nous-mêmes qui les 
comblons et, ce faisant, donnons 
à notre être ce rassasiement qui 
est une plénitude d’être. Oui 
plus que les saints se possèdent 
et en même temps se donnent!
— “Elle ne s’irrite point”. — La 
charité remet les offenses. Nul 
besoin de s’irriter pour assouvir 
sa vengeance puisqu’elle ne 
cherche pas à se venger. — "El­
le ne tient pas compte du mal”.
— Ne T>as tenir compte du mal 
n est pas l’ignorer ou si c’est 
l’ignorer, c’est une ignorance 
volontaire. Il est certaines cho­
ses qui échappent à tout bilan; 
le mal n’entre pas dans le bilan 
de la charité. — “Elle ne prend 
pas plaisir à l’injustice, mais el­
le sc réjouit de la vérité”. — 
Non seulement la charité ne 
prend pas plaisir à l’injustice, 
mais elle s’en afflige. Ses plai­
sirs, elle les prend ailleurs; 
dans la vérité dont elle se ré­
jouit, toutes les vérités, celles de 
la doctrine, de la vie et de la 
justice. — “Elle excuse tout, el­
le espère tout, elle supporte 
tout”. — On peut toujours trou­
ver une excuse dans l’intention 
qui nous échappe et qu’on peut 
supposer bonne. Elle espère 
tout, car tout est possible, non à 
l’homme, mais à Dieu. — “La 
charité ne passera jamais”. — 
Parce que telle elle est mainte­
nant, telle elle sera dans l’éter­
nité. Plus narfaite, mais non 
point changée. — “S’agit-il des 
prophéties, elles prendront fin; 
des langues, elles cesseront; de 
la science, elle aura son terme”.
— Dans l’éteirnité. rien de ca­
ché, soit présent, soit futur. Au­
cune connaissance figurative ou 
énigmatique. Donc, plus n’est 
besoin de la prophétie. Par les 
langues qui cesseront, il faut en­
tendre le don des langues, cha­
risme que possédèrent les apô­
tres et aussi quelques mission­
naires. permettant de savoir des 
langues diverses sans jamais les 
avoir apprises. Il est à croire 
qu’après la résurrection, en en 
sera comme avant la confusion 
de Babel et que notre langage 
sera marqué d’une clarté toute 
particulière, car nous parler ms 
pour notre utilité, mais aussi 
pour notre plaisir. Pour la scien­
ce, elle sera abolie quant au ca­
ractère qu’elle a maintenant 
d’être dans la nécessité de se 
tourner vers les images. — “Car 
nous ne connaissons qu’en par­
tie. et nous ne prophétisons 
qu’en partie; or. miand sera ve­
nu ce qui est partait, ce qui est 
partiel prendra fin”. — La con­
naissance de foi que nous pou­
vons avoir ici-bas des réalités 
de l’au-delà est vraie, mais frag­
mentaire, incomplète et impar­
faite. Advenant la connaissance 
parfaite de la claire vision, l’im­
parfaite cessera. — “Lorsque 
j’étais enfant, je parlais comme 
un enfant, je pensais comme un 
enfant, je raisonnais comme un 
enfant; lorsque ie suis devenu 
homme, j’ai laissé là ce qui était 
de l’enfant”, — L’Apôtre com­
pare l’état présent à l’enfance à 
cause de son imperfection, et 
l’état de la gloire future à l’âge 
viril à cause de sa perfection. — 
“Maintenant nous voyons dans 
un miroir, d’une manière obscu­
re, mais alors nous verrons face 
à face; aujourd’hui je connais en 
partie, mais alors je connaîtrai 
comme je suia connu”, — Le 
miroir dans lequel nous voyons 
Dieu dans la vie présente, ce 
sont les créatures. Dieu sera vu 
face à face quand il sera vu tel 
qu’il est; quand c’est son essen-

| ce qui sera vue. — “Maintenant 
! ces trois choses demeurent : la 
j Toi. l’espérance, la charité: mais 
[ la plus grande des trois c’est la 
I charité”.

Dom Raoul HAMEL, o. s. B

iPar Pierre Laporte) 
Québec, 6- — Journée plutôt 

calme hier à l’Assemblée légis­
lative. Il y a bien eu, par-ci par- 
là, quelques éclats de oix. des 
incidents mineurs, mais ce n’é­
tait que des bagatelles sans im­
portance en comparaison des 
événements de la veille!

Le travail de la députation 
s’est concentré presque exclusi­
vement à l’étude du bill No 13, 
prévoyant la création d’une com­
mission d’étude pour faire en­
quête et rapport sur la conser­
vation des produits agricoles 
saisonniers.

M. Laurent Barré, parrain du 
bill, l’a défendu hier en Cham­
bre, affirmant que l’agriculture, 
comme toutes les autres scien­
ces, doit aller de l’avant et con­
fier «on progrès à l’étude et au 
travail.

Plusieurs députés de l’opposi­
tion lui ont donné la réplique 
et ont soumis deux amende­
ments. Le premier a été déclaré 
hors d’ordre et le deuxième a 
été battu sur un vote. Finale­
ment, le bill a été adopté en 
deuxième et en troisième lec­
tures, sur division.
“Cette Chambre, tout en se dé­

clarant favorable à une meilleure 
organisation de la mise sur le 
marché des produits agrioles 
périssables désapprouve le bill 
No 13 intitulé: “Loi concernant 
les produits agricoles saison­
niers” parce qu’il propose la 
formation d’un organisme coû­
teux et inutile, attendu que le 
ministre de l’agriculture possède 
déjà tous les moyens d’atteindre 
les objets proposés dans ledit 
bill”.

Déclaré hors d'ordre
M. Duplessis. — Cet amende­

ment est hors d’ordre pour les 
trois raisons principales suivan­
tes: 1 — Il est rédigé dans un 
style de pamphlet electoral; 2 
— D ne relève pas du bill, dans 
lequel il est question de “con­
servation” et non pas de "mise 
sur le marché” des produits agri­
coles; 3 — Il ne peut être pré­
senté avant la fin de la deuxiè-

! me lecture.
M. Godbout répond aux argu- 

j menls de M. Duplessis, principa­
lement, que “conservation” el 

I “mise sur le marché” sont deux 
I aspects d’un même problème et 
M. Taché rend sa décision: Il dé­
clare l'amendement irrégulier.

Les liberaux en ont appelé de 
sa décision, qui a été maintenue 
par 49 voix contre 29.

Le débat reprend.
Autre amendement

Les libéraux, qui ne lâchent 
pas facilement le “morceau”, 
reviennent immédiatement à la 
charge proposent un autre 
amendement, le renvoi de la loi 
“à six mois”, (en procédure par­
lementaire, ce renvoi “à six 
mois” est synonyme d’enterre­
ment de première classe).

L'amendement, proposé par M- 
Wilfrid Hamel, députe .^e St-Sau- 
veur, est mis aux voix et battu 
par 52 voles contre 29. MM. An­
dré Laurendeau, René Chaloult 
et Ovila Bergeron ont voté avec 
le gouvernement.

Une fois de plus, le débat re­
prend. MM. Henri Drouin, d'Abi- 
tibi-Esl. et Thomas Guérin de 
Montréal-Stc-Anne, sont les ora­
teurs suivants.

Le premier réclame la mise 
en appliration immédiate d’un 
programme de construction 
d’entrepôts frigorifiques, et le 
deuxième, reproche au gouver-> 
nement de vouloir créer une au­
tre commission, qui s’ajoutera à 
tant d’autres.

M. Barré

Le ministre de l'Agriculture 
répond aux critiques.

Il reproche aux libéraux de 
répéter sans cesse les mêmes 
arguments et il prend acte dos 
admissions faites au sujet de la 
bonne santé de l’agriculture.

M. Godbout m’a accusé d’avoir 
renvoyé des hommes. Pendant 
les quatre premiers mois de 
1940, l’administration libérale a 
•reçu la démission ou renvoyé 
quarante personnes. Pendant les 
quatre premier» moi» de l’ad-

' ministration de l’Union natio­
nale seulement cinq personnes 

] sunt parlies.
Au sujet des entrepôts frigori­

fiques. M. Barré dit qu’il n’a pas 
! la prétention de tout savoir et 
qu’il veut faire faire une étude 

: par des experts.
II n’y a pas de progrès possi­

ble, dit-il, sans recours aux mé- 
| thodes scientifiques de recher- 
1 ehes et de travail.
!

La betterave à sucre

M. Barré a fait une digression 
pour parler de la betterave à 
sucre. Il a dit que c’est une en­
treprise prématurée, qui a été 
faite sans étude, qui coûte des 
millions à la province. M. Barré 
va jusqu'à dire que les libéraux 
ont peut-être organisé cette in­
dustrie pour décourager la cul­
ture de la betterave, et favoriser 
le trust du sucre.

Il termine en demandant à la 
Chambre de voter le bill sans 
autre délai.

Le bill est alors adopté en 
deuxième lecture, sur division.

En comité plénier

Un passe en comité plénier 
pour étudier le bill article par 
article.

M. Godbout —- Est-ce que le 
ministre n’aurait pas le droit 
de nommer une ou deux ou trois 
personnes pour faire le travail 
dont il est question dans le bill?

M. Barré — Oui, je le pour- 
! rais, mais ils n’auraient pas les 
pouvoirs prévus par notre pro­
jet de loi.

Le chef de l’Opposition con­
clut que c’est une loi de camou­
flage. pour placer des amis po­
litiques.

Le débat est alors suspendu, 
pour permettre aux courriéris­
tes parlementaires- d’accepter 
une invitation du lieutenant

fouvemeur de la province, sir 
Eugène Fiset, qui leur offrait, 

hier soir, un dîner d’Etat.
C’était la fin d’une journée 

relativement calme qui nous a 
un peu reposé des ter pètes 
d’hier.

LE ROLE DU 
CHEMIN DE FER

Le transport par rail est le
plus important pour un pays 
comme le Canada.

Chutes Niagara, 6. — M. S- W. 
Fairweather, vice-président di­
recteur du service des recher­
ches et du développement du Ré­
seau National, était le principal 
orateur, hier soir, au diner an­
nuel de la Canadian Industrial 
Traffic League qui a tenu cette 
année son congrès à l’hôtel Ge­
neral Brock.

Parlant du rôle que le chemin 
de fer joue dans la communauté 
canadienne, M. Fairweather «lit 
que “le transport par rail est ?e 
plus important pour un pays 
comme le Canada qui s’étend à 

I travers tout un continent et est 
riche ^ en ressources naturelles 
qui n’auraient cependant aucune 

| valeur si elles ne pouvaient être 
transportées sur les marchés. Le 
grand service que les chemins de 
fer rendent au nays, dit-il, est de 
créer ce que j appelle la valeur 
locale. Imaginez un produit créé 
par le labeur et l’intelligence 
dans un endroit trop éloigné des 
marchés. Il n’a évidemment au­
cune valeur là où il est créé. 
Mais si un moyen de transport 
permet de l’apporter sur les mar­
chés, immédiatement une valeur 
locale est créée. Cette valeur est 
naturellement associée au coût 
du transport. Si ce coût excè«ie 
la marge entre le prix du mar­
ché et le coût de production, il 
n’y a plus de valeur locale et la 
raison de produire disparait.

“Avant l’arrivée des chemins 
ed fer la production de lu ri­
chesse était limitée. Seules les 
commodités de grande valeur 
par rapport à leur poids pou­
vaient être produites et trans­
portées. On ne pouvait songer 
alors à cultiver du blé et à le 
transporter pur terre sur une 
distance de mille milles ou plus 
ou d’exploiter des mines «lans 
l’intérieur du Canada. Avant le 
développement de noire système 
de transport ferroviaire de gran­
des régions ne pouvaient être 
que faiblement colonisées et mal

Un parti catholique 
en Slovaquie ?

Bratislava. 6. (Canado-Mon- 
dial) — On croit savoir que les 
communistes slovaques provo­
queraient d’ici peu la formation 
d’un nouveau parti catholique en 
Slovaquie. Leur but serait «l’épar­
piller les suffrages catholiques, 
groupés jusqu’à présent en majo­
rité autour du parti démocrate 
et du parti de la liberté, et de 
détruire l’unité des catholiques 
en affaiblissant les forces non- 
communistes.

fAGE 7

AUX BILLS PUBLICS

Pourquoi créer des corporations 
si on ne les respecte pas ?

! exploitées pour leur5 richesses.
; Les grandes villes modernes ne 
pouvaient même pas exister. Ce 

I sont les chemins de fer qui ont 
changé tout cela. Ils ont créé une 
valeur locale pour tous les pro­
duits essentiels à la vie moder­
ne. Ils ont rendu possible le dé­
veloppement des prairies. Ils ont 
ouvert un vaste champ aux in­
dustries fomlées sur nos ressour­
ces agricoles, forestières et mi­
nérales ainsi que sur nos pêche­
ries. La population augmenta en 
conséquence très rapidement et 
la riehesse augmenta aussi à un 
rythme encore plus accéléré.

‘‘Les chemins de fer sont tel­
lement supérieurs à toute autre 
forme de transport, ajouta M. 
Fairweather, que toute compa­
raison est futile. De no® jours 
même si l’on analyse les coûts de 
revient, le chemin de fer est bien 
en avance de son plus prôche 
concurrent car le coût moyen du 
transport massif par chemin de 
fer n’est qu’un cinquième du 
transport sur route.”

Un peu plus loin. M. Fairwea­
ther fait remarquer que pour 
chaque dollar dépensé pour le 
chemin de fer au Canada, les ré­
gions desservies par eux ont tou­
ché $14.00 de revenus. "Le reve­
nu national est l’indice à la fois 
de notre pouvoir de gain et <!«• 
noire pouvoir «ie dépensé. Si 
nous n’avions pas notre service 
ferroviaire, le revenu national 
serait considérablement réduit. 
Mais cependant, du dollar de re­
venu national la part qui revient 
à cet utile serviteur, le chemin 
de fer, n’est que de 7Hc. Où, je 
me le demande, pouvez-vous ob- 
tenri autant à ai bon compte?”

SACS DE THÉ

SALADA
M. Duplessis pose la question au sujet des compta­

bles —- Le cas de M. Peloquin — Le bill de 
la compagnie des tramways de Lévis

Québec, 8 (Par Pierre Lapor­
te)—“La Corporation des comp­
table» a été créée dans le but de 
donner à des personnes un statut 
qui leur permette de faire un 
travail et d’avoir une certaine 
considération. Chaque année on 
nous demande par voie de bills 
publics d’enfoncer les cadres de 
cette corporation et d’y faire en­
trer des gens dont elle ne veut 
pas. Pourquoi avoir créé une 
corporation si on ne la respecte 
pas?”

C’est ce qu’a déclaré hier ma­
tin le premier ministre, M. Mau­
rice Duplessis, alors que le co­
mité des bills publics entrepre­
nait l’étude du premier des qua­
rante projets de loi soumis par 
des comptables de la province 
qui voudraient devenir membres 
de l’institut des comptables

agréés de Québec, que l’on nom­
me généralement des “C.A.”.

M. Jean-Georges Peloquin. qui 
exerce la profession de compta­
ble, a demandé à être admis dans 
l’institut. Sa demande a été étu­
diée et rejetée. C’est pour obvier 
à ce refus qu’il soumet un bill 
public à l’Assemblée législative.

Au cours de la discussion, hier 
matin, on a révélé que l’institut, 
à sa création, en 1946, n’a admis 
dans ses#rangs que de 25 à 30 
p. c. des comptables, ce qui ex­
pliquerait le nombre considéra­
ble de bills présentés chaque an­
née à la Législature.

“On ne peut pas forcer l’ins­
titut à 8rc«“pter des gens malgré 
lui, a dit M- Duplessis, ajoutant 
que ce serait “un bien mauvais 
principe”.

II a décidé de référer le bill à 
l’Assemblée législative, qui déci­
dera. A moins d’une forte surpri­
se, c’est la mort du projet de M. 
Peloquin.,,

Les autobus de Lévis

La compagnie des tramways 
de Lévis a obtenu la permission, 
au romité des bills publics, de 
changer son nom pour celui de 
compagnie de transport de Lé- 
vis.

Ce changement est justifié, car 
tous les tramways ont été rem-

Elacés par des autobus, depuis 
ientôt un an.
On lui a aussi permis: De 

changer son capital en actions 
sans valeur au pair ou nominale; 
d’émettre des débentures ou obli­
gations jusqu’à concurrence de 
$500,000 et de faire certains au­
tres changements mineurs à sa 
charte.

i Le comité siégera de nouveau 
mardi prochain à 11 heures.

(%voc£eù àprtÂpcuutx

M. Taché rappelle aux députés qu’ils
doivent procéder dans l’ordre
 \ , .. ........................................................................................................-......................

Certains principes élémentaires de droit pariemen- j Ligue apostolique 
taire Il est illégal d'imputer des motifs des missions du Bengale 

à ceux qui proposent des lois

Québec, 6 (Par Pierre Lapor­
te) — Le président de l’Assem­
blée législative, M. Alexandre 
Taché, a jugé à propos hier 
après-midi de rappeler certains 
principes fondamentaux de droit 
parlementaire aux députés de la 
Chambre. Il veut par là éviter 
la répétition d’événements com­
me ceux d’avant-hier et préve­
nir tout le monde d’avoir à pro­
céder dans l’ordre.

Voici le texte de la déclaration 
de M. Taché:

“Il est incontestable que le 
respect de l’ordre et des règle­
ments de la Chambre sont néces­
saires pour sauvegarder le bon 
renom de notre province et de 
sa Législature.

“A cause de certaines viola­
tions des règlements de la Cham­
bre qui se répètent malheureuse­
ment trop souvent, je crois qu’il 
est à propos de rappeler aux ho­
norables députés de cette Cham­
bre certains articles des règle­
ments que tous doivent connaître 
d’ailleurs, lesdits règlements 
adoptés en 1941.

1’—L’article 64 veut que, 
quand l’Orateur se lève, tout dé­
puté doit s’asseoir même s’il a la 
parole; et tant que l’Orateur est 
debout, tous les députés doivent 
rester assis.

“2°—En vertu de l’article 67 
des règlements, l’Orateur doit si­
gnaler toute violation de l’ordre 
et du règlement, sans attendre 
qu’elle lui soit signalée. L’Ora­
teur. de plus, en «ïroit parlemen- 

i taire, dès qu’il est suffisamment

éclairé pour rendre sa décision 
ou pour prendre en délibéré 
avec connaissance de cause tou­
te question à lui soumise, peut 
mettre fin à une discussion «ur 
un point d’ordre. Ceci est admis 
par toutes les autorités parlemen­
taires des mieux reconnues du 
pays.

“3°—En vertu de l’article 71, 
une fois que l’Orateur a rendu sa 
décision, il n’est pas permis de la 
critiquer, mais on peut en appe­
ler de la décision de l’Orateur à 
la Chambre elle-même.

“4°—En vertu «les articles 255 
et 273, il est défendu de s’écar­
ter de la question dont la Cham­
bre est saisie.
“Il est par conséquenl, absolu­

ment irrégulier de persister a 
parler en dehors de la question 
soumise à la Chambre.

“5°—De plu», il est défendu 
d’imputer des motifs à ceux «jui 
•ont jjroposé une mesure. Ceci est 
absolument contraire aux règle­
ments. Pour ne donner qu’un 
exemple: En 1944, l’hon. M. Bru­
ce critiquait le projet de loi des 
allocations familiales, alléguant 
que cette mesure constituait un 
pot-de-vin. Le très bon. M. Mac­
kenzie King demanda à Thon. M- 
Bruce de rétracter «es paroles. 
L’hon. M. Bruce ayant refusé de 
le faire, il fut nommé par l’Ora­
teur et, sur une motion du très 
bon. M. Mackenzie King, fut ex­
pulsé de la Chambre,

Voici la liste des personnes 
qui ont gagné les prix du tirage 
qui a eu lieu le 29 janvier 1948:

Mme D. Gendron, Coteau du 
Lac, Que.; Mlle Blandine Baril, 
3751 Lacombc, Côte des Neiges, ! 
Montréal; Mlle Léonie Ladou- ; 
ceur. St-André est, Co. Argen- 
teuil, Que.; Mme J- Tremblay, ; 
948 Stc-Elisabeth. Montréal; Mme 
Conrad Cusson, St-Isidore, Jonc­
tion, Qué.; M. Charles-Emile Be­
noit, Abbotsford, Que.; Dr Ro­
land Brossard. 1470 est, rue On­
tario, Montréal; Mlle Thérèse 
Croteau, Bécancourt, Nicolet, 
Qué.; M. Marc Larouche, 58 Jean 
Talon, Montréal; M. André La­
rocque. 1153 Bord du lac. Ile Bi- 
zard, Qué.; M. Paul Brosseau, St- 
Stanislas de Kotska. Qué.; M 
Jean-Guy Laberge. 630 18e ave­
nue, Lachine. Montréal; M. Phi­
lippe Rolland, 3181 Fendall. 
Montréal; M. Jacques Côté, 5634 
Bordeaux, Montréal; M. Jean 
Avery, 149 St-Georges, Granby, 
Qué.; M, Gilles Grenier, Mont- 
Laurier. Qué.; M. Gilles Huot, 
5553 St-Laurenl, Montréal; M. 
Gilles Bouchard. 2558 Chapleau, 
Montréal; M. Normand Ruel, 158 
Main Street, Farnham, Qué.; M. 
Brian Kenedy, Lounenburg, Co„ 
Nouvelle-Ecosse; M. René Roy, 
7901 De Gaspé, Montréal; M. Mi­
chel Fontaine, 486 Portland, 
Montréal; M. Jules Boucher, Mt 
St-Hilaire, Rouville, Qué.; M. 
Jean-Robert Théoret, 4928 Pied- 
mond, Montréal.

IL NE RESTE PLUS 
QUE 9 JOURS 

POUR SOUSCRIRE 
A L'UNIVERSITÉ

Allons-nous réussir ?

Le temps presse: il faudrait pouvoir 
fermer les livres le 15.

L'Université de Montréal lance un ap­
pel tout spécial à ses diplômés des 

diocèses de Sherbrooke, St-Hyacinthc, 
St-Jean, Valleyfield, joliette et Mont* 
réal.

Et les souscriptions de nombre de mu­
nicipalités, fabriques et corporations 
n'ont pas encore été reçues.

N'oublions pas que l’Université pré­
pare notre jeunesse aux postes de 
commande.

Que chacun veuille bien adresser sa 

souscription aujourd’hui même au

Comité de l’Aide à 

L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

84 OUEST, rue NOTRE-DAME, MONTREAL

9999991
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LE CHICAGO A DECLASSE LE CANADIEN HIER, AU FORUM
LE CANADIEN FAIT PIETRE FIGURE St-Hyacinthe 
CONTRE LES EPERVIERS DE CHICAGO et Sherbrooke 
ET EST BATTU PAR LE SCORE DE 7 A 2 viclorieux

LE SHAWINIGAN I LE CANADA FAIT 
EST DEFAIT PARTIE NULLE

LES ROVERS DF NEW-YORK LES JOUEURS DE LA R.C.A.F.

Les joueurs de Dick Irvin ont été foibles à l'attaque |c^JsH^t:L^ECLi;BS IH,0M 
comme sur la défense et Bill Durnan ne s'est pas! hier soir 
montré à la hauteur de sa position dans les filets 
du Tricolore — Roy Conacher en évidence

DANS LE,: SE­
RIES DE LA LIGUE DHOMN- 
CIALE. LES RAPIDES
ONT ETE DECLASSES.

ONT ANNULE AVEC LES 
TCHEQUES CE MATIN — AU­
CUN POINT COMPTE — LA 
SUISSE EST EN TETE

Les amateurs qui ont assisté à 
la joute d’hier au Forum alors 
que le Canadien recevait la vi­
site des Eperviers de Chicano 
ont été fort désappointés de la 
tenue de leurs favoris car le 
Bleu Blanc Rouge a fait si mau-

Deu\ joutes tiaicnt à l’affiche

ONT TRIOMPHE DES CATA ■
R ACTES. HIER SOIR. PAR 5j 
A 3 DANS UNE JOUTE QUI I 
A NECESSITE UNE PERIODE
SUPPLEMENTAIRE i .-------_____  St-Montz, 6 — Les puissants
Sliawinigan, fi. — Les Catarac- clubs du Canada et de la Tché- 

tes de Sliawinigan ont grande- roslovaquie en sont venus aux 
ment désappointé leurs partisans ! prises ce matin dans les jeux 
hier soir lorsqu’ils ont été vain- d’hiver et ces deux équipes ont

Les Eperviers eurent le dessus l,‘t>r Sl,‘r dans les séries de la ! eus par les Rovers de New-York j bataille pendant 60 inimités sans 
du commencement à la fin. mais l'tme Provinciale de hockey et j dan

Le New-Haven 
l’emporte sur 

Indianapolis
LES RAMBLERS ONT REUSSI 

A COMPTER LES TROIS 
PREMIERS BUTS POUR EN­
SUITE SE REPLIER SUR LA 
DEFENSIVE POUR L’EMPOR­
TER PAH 3 A 2.

LES SERIES DE LA 
LIGUE MONTREAL

LES CLUBS DE CE CIRCUIT 
EN VIENDRONT AUX PRI­
SES CE SOIR DANS LES SE­
RIES ELIMINATOIRES. \ 
L’AUDITORIUM DE VERDUN

et ; dans une joute des séries régu- pouvoir décider de la victoire, 
c’est particulièrement dans l’eu-1 h-s clubs Saint-Hyacinthe et ! Hères de la Ligue Senior de Qué-! A la fin du temps réglementaire 

' gagemcnt final que le Bleu Blanc Sherbrooke ont été vainqueurs, ' bec et cet échec a empêché les
Rouge fut déclassé et les spec- Je premier l'emportant sur les i locaux de se rapprocher des Sé-
tateurs se plaisaient à applaudir Tigres de Victoriaville par 7 à nateurs d’Ottawa, qui détiennent
les joueurs du Chicago chaque 4 pendant que le second déclas- la première position dans le cir-

vaise figure qu’on aurait pu fois qu’ils parvenaient à mettre sa.'t les Rapides de Lachine en euit Slater. Les locaux perdirent
croire que la direction du club un nouveau but à leur crédit- | triomphant par H) à 3. __ aux mains des visiteurs par 5 à
avait été dans l’obligation de Roy Conacher fut sans contre-j A Sherbrooke, Adjntor Côté et 3 dans une joule qui nécessita
substituer une équipe des ter- dit celui qui se mit le plus en Maurice Rastien ont dirigé l’of- : une période supplémentaire,
rains de jeux de la ville de Mont- j évidence dans cette partie inéga- : fensive des vainqueurs avec ! Le chinois Larry Kwong a etc
réal pour faire la lutte aux pro- le. Cet ailier a réussi le tour du chacun deux buts, tandis que i le meilleur des vainqueurs avec
tégés de Charlie Conacher. |

Le Canadien a perdu cette par­
tie par le compte de 7 à 2 et par 
cet échec il ■ perdu une belle 
occasion de passer seul en qua. 
trième position et si la Tricolore 
devait continuer à jouer avec la 
même Indifférence et la même 
nonchalance qu’hier soir nous 
serions convaincu que le club 
serait irrémédiablement élimine 
des «crie* de fin de saison et la 
direction du Forum pourrait 
songer i faire un chambarde­
ment général pour éviter que les 
ferventa du hockey ne désertent 
la patinoire. La tenue du Bleu 
Blanc Rouge contre les Eper­
viers est quasi inexplicable. 
Les avants ont été Impuissants à 
sortir la rondelle de leur terri­
toire et seul Carveth et Normand 
Dussault ont été capables de lo-
fier la rondelle dans les buts de 
eurs rivaux au cours de cette 

joute et cas deux points ont été 
obtenus dans k troisième pério­
de seulement.

La défense fut lamentablement 
faible et seul Léger a semblé dis­
posé à protéger Bill Durnan, 
maia u convient d’ajouter que 
noa joueurs d’arrière-garde du­
rent ae porter à l’attaque alors 
qu’ik constataient que las ai- 
liars étaient plongée dans une 
léthargie qu’ils ne pouvaient se- 
aouar. Même Bill Durnan ne fut 
pas l’ombre de lui-même et les 
aept pointe enregistrés contre 
lui indiquent que notre cerbère 
ne fut pas brillant et qu’il ne 
donnait pas l'impression d’être 
la gardien de buts qui décrocha 
pendant quatre années la trophée 
Véaina.

Quatre des sept points des 
Eperviers ont été enregistré* 
alors qae Durnan était sans pro­
tection. La* joueurs du Canadien 
se trouvaient à ce moment-là 
dens le territoire du Chicago à 
la suite d’un* attaque massive. 
Les viaiteurs s'emparaient de la 
rondelle et profitant de l’ouver­
ture ils n’avaient aucune diffi­
culté à parvenir jusqu’à notre 
cerbèra pour le déjouer facile­
ment.

DEUX MATINEES 
AU FORUM

M. Camil Des Roches, direc. 
teur de la publicité au Forum, 
nous annonce ce matin que la 
direction des Ice Follies a déci­
dé de donner deux matinées au 
lieu d’une lors de leur visite à 
Montréal. Ces matinées auront 
lieu samedi. 14 février et le len­
demain, dimanche, le 15.

C’est à la suite de la demande 
générale que cette décision fut 
prise et nul doute que le public 
réalisera que la direction mi Fo­
rum ne néglige rien pour plaire 
à sa nombreuse clientèle. Les 
billets pour la matinée du 15 fé­
vrier seront mis en vente mardi 
prochain, à 10 heures du matin.

Tes résultait
DU HOCKEY

HIER
Ligue Nationale

Chicago, 7; Canadien, 2. 
Ligue Américaine 
New-Haven. 3; Indianapolis, J. 
Ligue Senior

N. Y. Rovers, 5; Shawinigun, 3 
Valleyfield, 4; Olmpics, 2.

Ligue Provinciale

chapeau en comptant trois i Bernard Vinet a obtenu un but
points. Conarher fut bien secon 
dé par Gus Bodnar, Bud Poile, 
Gaye Stewart et Doug Bentley. 
Ce dernier a obtenu trois assis­
tances en plu* de compter un 
point.

Roger Léger fut avec Bob Fi- 
lion et Billy Reay les meilleurs 
joueurs du Canadien pour ne 
pas dire les moins mauvais, mais 
aucun d’eux n’a pu empêcher l'é­
chec du club montréalais qui 
doit se contenter de rester en 4e 
place avec les Bruins de Boston 
avec une partie jouée en plus des 
protégés d’Arthur Ross.

Alignement des équipes: 
Chicago — Buts: Francis; dé. 

fenses: Goldham, Dickens; cen­
tre: Bodnar; ailes: Poile, Ste­
wart; subs.: Mariucci, Prystai, 
Bentley, Conacher, Gee, Mosien- 
ko, Hamill, Gadsby, Nattrass.

Canadien — Buts: Durnan; dé- 
fepses: Reardon, Harmon; cen­
tre: Reay; ailes Carveth, Cham­
berlain; subs.: Bouchard, Léger, 
Lach, Richard, Filions, Mosdell, 
Curry, Locas, Dussault, Rlopelle.

Arbitres: Butch Keeling, Geor­
ge Hayes, Stan McCabe.

SOMMAIRE
Première période

1— Chicago: Stewart
(BodnaT) ......................  13.42

Punitions: Gadsby, Reardon, 
Nattrass, Mosdell.

Deuxième période
2— Chicago; Poile

(Prystai, Gee)................. 14.06
Punition: Goldham.

Troisième période
3— Chicago: Conacher

(Bentley) ...................... J.J1
4— Canadien: Carveth

(Reay, Léger) ............  4.30
k—Chicago: Conacher

(Bentley) .........................11.30
5— Canadien: Dussault

(Léger, Carveth) ..
7— Chicago: Conacher

(Bentley) ................
8— Chicago: Bentley .
9— Chicago: Stewart

(Bodnar, Poile) __
Aucune punition.

12.44

18.32
18.43
19.52

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ueaa National*

Detroit 
Toronto 
Rangera 
Bob ton 
Canadian 
Chicago

O P. M U 
21 10 17 is 
14 10 
14 20 
13 37

N.O
1200
»
4

P
144
132
128

C. PIB 
108 37 
107 S4 
120 43 

115 123 37 
98 112 37 

140 173 30
Ligne Américaine

(Section est)

et deux assistances; Armand 
Bourdon. Tony Demers, McLe- 
nahan, Gilles Dubé et Goupille 
ont été les autres compteurs.

Gardner a réussi les deux 
seuls buts des Rapides et Aimé 
Bourgie a été l’autre compteur.

A Victoriaville, Claude Sava- 
nr a été l'étoile de l’équipe de 
Ernie Mundey en obtenant trois 
buts. Savary a réussi un point 
à la première période et deux 
autres à la deuxième reprise- 
Don Maher a aussi enregistré 
deux buts pour les Saints; Tam- 
minen et Chénier ont réussi les 
autres.

Carragher, Vitale, Vigneault et 
Dick Wray ont réussi les buts 
de l'équipe de Roland Hébert. 
Jean-Paul Renaud s’est surpas­
sé dans les buts des vainqueurs.

A SHERBROOKE 
Première pérocle

1— Sherbrooke: Deniers
(Carnegie)................. 3.47

2— Sherbrooke: Vinet 
(McDougall, Bastien) 12.50

3— Sherbrooke: Bastien 
(Vinet. Heindl) . . . 13.05

4— Sherbrooke: Bourdon 14.20
5— Sherbrooke: Côté 

McLenahan, Bourdon 15.17
Pun-: Aucune.

Deuxième période 
fl—Sherbrooke: Bastien

(McDougall. Vinet) ^ 10.86
7— Sherbrooke: Côté 

(Heindl, Bourdon) . 14.20
Pun.: Goupille, Larochell*. 

Troisième période
8— Lachine: Gardner

(Majeau).................... 0-27
9— Lachine: Gardner . . 10.58

10— Sherbrooke: McLenahan 
(Bourdon-Côté) . . . 2.27

11— Lachine: A. Bourgie 
(Lauzon, Morin) . . . 8.22

12— Sherbrooke: Dubé 
(Carnegie, Bastien) . 13.é0

13— Sherbrooke: GouplHe 15.15 
Pun.: Larochell*.

diux assistances et un but dans 
la période supplémentaire, tan­
dis que Hub Anslow a enregis­
tré deux buts, dont celui assu- 
.rknt la victoire aux Rovers. Ko- 
sick a eu deux but« pour les per. 
dants.

3.43
6.05

6.40

1-
10-49

8.30

9.16
16.06

17.25

Providence
New Haven .
Hershey
Philadelphie
Springfield
Spring-field
Washington

O. P 
39 18 
22 >4 
19 22 
16 30 
14 28

N.
3S
»
S
3

P.
230

14 26W8B-1
12 32 4 181

(Section ouest)

O. Pts 
190 «1 

183 175 49 
173 196 47 
178 243 35 
153 180 31

241 28

Sherbrooke, 10; Lachine, 3 
Ligue Junior _______

Québec, 6; Verdun Cyclones, 2CE SOIR T.-Rivlèr
Ligue Américaine

Philadelphie à Washington.
J. A-H. A. \

Trois-Bivières à Lachine.
Ligue Intercollégiale 

Toronto à McGill 
Un. de Montréal à Queen's.

Ligue Montréal
(Semi-finales)

Army vs Hydro
(1ère partie, série 2 dans 3)

Northern vs C.N.R.
(1ère partie, série 2 dans 3)

G. P. N. p C. Pt*
, Plttaburgh U 8 184 121 64
1 Buffalo 30 16 3 187 169 63
Cleveland 15 13 7 309 143 57
Indianapolis » 21 3 208 172 53
St-Louts . 18 32 « 182 203 42

Ligue Senior a. F. H. P C. Pt*
Ottawa 36 10 ’2 218 112 54
Shawinigan 22 12 s 175 146 40
Royal.............. 23 12 O 171 122 46
Québec ... 18 14 s 129 141 41
VaUeyfteld . 13 23 1 158 201 27
Boston .......... 10 25 O 133 307 20
New-York ... 9 35 1 107 163 10

Ligue Provinciale
G P. N P C. Pt*

Victoriaville . 30 » 6 350 115 66
Sherbrooke .. 27 11 3 232 139 56
St-Hvaclnthe 20 15 S 174 158 45
Lachine ........ 9 29 3 145 336 31

Ligue Junior
(Division Nord j 

O. P N P. C. Pt»
National 31 3 4 158 75 46
Cyclone» 13 11 4 92 93 30
T -Rivière» 10 14 i 114 130 21
Valleyfield 8 17 2 113 169 18
Lachine ........ 1 31 a 30 166 4

(Division Sud) 
G. P N P. C. PI*

Royal 16 4 5 133 74 37
Québec 16 9 O ITT 80 32
Canadien . 11 10 3 87 70 27
Leaf* .............. » 18 a 80 100 20

A VICTORIAV1LLB 
Première période 

St-Hyacinthe: Savary 
(Gravel, Maher) . . .

Pun.: Lauzon. Rot>*rge. 
Deuxième période

2— Victoriaville: Carragher .57
3— St-Hyacinthe: Savary 3.26
4— St-Hyacinthe: Maher 

(Tamminen, Chenier)
5— St-Hyacinthe; Savary 

(Lauzon) ......
fl—Victoriaville; Wrav 

(Roberge, Valenti) .
7— St-Hyacinthe: Maher

(Robidas) ................
8— St-Hyacinthe: Chenier 

(Maher, Tamminen) 19.05
Pun.: Meyer, Roy, Vitale. 

Troisième période
9— Victoriaville: Vigneau
(Roberge).......................3.21

10— Victoriaville: Vitale
(Vigneau)................... 10.22

11— St-Hyacinthe: Tamminen 
(Chenier, Maher) . , 1602

Pun.: Ronin, Roy.

Série finale du Regent 
Knitting

Le club de polo aquatique du 
National a subi une défaite con­
testée de 6 à 7 contre l’équipe 
Maisonneuve, dans une joute de 
la ligue de la C.A.P.A. Cette ren­
contre a été jouée aous protêt, 
car la ligue n’avait pas nommé 
l’arbitre. Le Maisonneuve eomp- 

; ta ses points sur les lancers de: 
Petit. 3 points, Dufort 2, Clmon 

1 et Forgues chacun 1 pour les 
vainqueurs. Pour le National: 
Paul Tanguav/2 points, Léonard, 
Fouriexos, Marie et McGregor 

I chacun 1 point.
Ce soir à la Palestre Nationa­

le. il y aura une rencontre de la 
| série finale pour le trophée Re- 
I gent Knitting convoité par le Na.
- tional blanc et le National bleu 
I dans une série de S parties de 5.

IJIOIIV ------ ■*
tre par le résultat de 6 a 5.

La fête sportive
de dimanche

Dimanche prochain, sur la pa­
tinoire municipale «ise à l’angle 
de la rue Beaubien et de la 8c 
avenue, Rosemont, aura lieu un 
grand festival organisé sous les 
auspices des loisirs St-Mare. Cet­
te fete scommencera Taprès-mi- 
di, et elle se terminera le soir, 
par une grande mascarade au 
son de la musique, ouverte aux 
enfants comme aux adultes.

L’après-midi sera consacré à 
diverses épreuves, telles que 
courses, sauts. jeux d’adresse, 
etc. 11 y aura également patinage 
de fantaisie, une partie de hoc­
key et une partie de balion-ba- 
Jai qui, comme par le passé, 
promet d’amuser autant l'assis­
tance que les participants.

La fête se terminera pas la 
distribution de nombreux prix 
aux gagnants des épreuves de l'a­
près-midi, comme aux concur­
rents qui se seront le plus distin­
gué^ lors de la mascarade.

Séance de lufte
le 11 février

Plusieurs champions partici­
peront à la séance de lutte qui 
sera présentée mercredi le 11 
février à 8 h. 30 à la Palestre 
Nationale. En effet R. H. Beau- 
lieu, l'instructeur de la Palestre 
Nationale, s’est déjà assuré le 
concours de lutteurs expérimen­
tés pour les finales de ce pro­
gramme de lutte. Roger Massi- 
cotte du National sera opposé à 
G. Milard du C.P.R.A.A.A. dans 
une rencontre de la catégorie 
’’Poids lourds”. Le combat tan» 
atteridu entre deux champions 
du Canada sera disputé ce soir- 
là. alors que Fernand Pavette du 
National fera face au brillant 
jeune lutteur Maurice Vachon du 
V.M.C.A., un des plus jeunes pro­
metteurs de lutte au Canada. 
Dans la classe de 135 livres, 2 
champions de la province se 
feront face, alors que Roland 
Milard du National aura comme 
adversaire Jerry Plaisance du 
A .M.C.A. Camille Boisvert, un 
élève de R.-H. Beaulieu, sera aus­
si au programme dans une ren­
contre importante. Des lutteurs 
du McGill et du Y.M.H.A. seront 
également au programme de la 
séance du National.

Tennis sur Fable
à Saint-SfanMas

l,e tournoi de tennis «ur table, 
organisé par l’Ecole Supérieure 
St-Stanislas, qui. chaque année, 
réunit environ 150 concurrents, 
aura lieu les 13 et 14 février.

l,e magnifique trophée, offert 
par les anciens de cette école, 
sera de nouveau en jeu.

l.es meilleurs raquettes ont dé­
jà fait parvenir leur Inscription. 
Mentionnons entre autres celles 
de Henri Rochon. R. Spector, 
Lionel Cloutier, actuellement en 
tête de la ligue de tennis sur ta­
ble Montréal et vainqueur du ré­
cent tournoi senior du club 
Joe’«. Maurice Deserres, P. Tal- 
bot et J. Courtois.

Une invitation apéciale e«l 
adressée à tou* les collèges et 
écoles pour qu’ils inscrivent 
leurs meilleurs joueurs dans ce 
tournoi.

Les préliminaires «e joueront

SOMMAIRE
Première période

1— New-York: Claude___
2— Shawinigan: Buchanan 

Punitions: Pilon, Giokas,
Deuxième période

3— Shawinigan: Kosick ..
4— Shawinigan: Kosick..! 17!48 

Punitions; Pilon, Giokas, Ans
low.

Troisième période
5— New-York; R0we ..... 11.00
6— New-York: Anslow .. 11.51 

Punitions: Pilon. Claude.
Période supplémentaire

7— New-\ork: Anslow .. 0.34
8— New-York: Kwong ... 4.07

Punitions: Perrault, Claude

POLO AQUATIQUE 
A LA PALESTRE

L’equipe de polo aquatique du 
National qui avait remporté une 
superbe victoire de 7 à 3 au 
M.A^A^A « dû baisser pavillon 
iîî i par coniPte de
. i », an* l’engagement con- 

1* M.A.A.A. Tony Fouriezos 
et Claude Marie furent sensation­
nel en comptant chacun 3 points 
et dans l’engagement final, Louis 
Housse»» porta le compte à-7 
pointa pour 1* club de la rne 
(•herrier. N. J. Jacobs a arbitré 
cette joute à la satisfaction de 

19 î0**6 disputée au 
i.M.H.A. Le club de la rue Mt- 
Royal prit l’avantage dans le 1er 
engagement pour se terminer 
par 5 à 3 en faveur du “Y”. Dans 
la 2e, 3e, 4e le club du National 
et le Y.M.H.A. comptèrent un 
nombre égal de points dans cha­
que période. Goldberg du “Y” et 
Paul Tanguay du National furent 
les meilleurs compteurs de ces 
deux clubs avec chacun 4 points. 
Louis Rousseau et Marcel Rivest 
comptèrent les autres points du 
National. Louis Choquette. l’actif 
instructeur du National, intéres­
se plusieurs jeunes nageurs dans 
le sport du water polo et pour 
les encourager, le trophée Regent 
Knitting est l’enjeu du champion­
nat de la Palestre. Deux équipes 
se font une lutte contestée pour 
s’assurer le championnat. Le Na­
tional bleu aligne comme gar­
dien de but Gérard Lamoureux, 
sur les défenses F. Dreux et Ser­
ge Morin. P. Blier. Les avants 
sont composés de L’écuyer, gar­
dien de but R. Monette et B. 
Thifault; les défenses H. Payne 
et Denis; et les avants F. Dou- 
cet, Toupln, Couture et Hnude. 
La première renrontr" entre ces 
deux clubs furent des plus con­
testée. L’équipe des bleu prirent 
un avantage de 2 points dans la 
1ère période, dans la 2e pério­
de les 2 clubs étaient sur un 
pied d’égalité de 3 à S et c’est 
dans la 3e période que les blancs 
prirent l’avantage de 5 ê 4 et 
dana la 4e période chaque équi­
ne compta tour à tour *>1 les par­
ties se sont terminées par le 
compte de 6 à 5 en faveur des 
blancs. Cette rencontre a été ar­
bitrée par Marcel Rivest et Ro­
land DeYarrennes, tandis que 
McGregor, Fouriezos étaient ju­
ges de but et R. Grenier était 
chronométreur dans cette ren­
contre pour le trophée Regent 
Knitting. Tous les jeunes nageurs 
pratiquèrent un beau jeu de nas­
se mais Serge Morin et R. Thi­
fault furent les meilleurs comp­
teurs pour leur éouipe respective 
en enregistrant chacun 3 points. 
Monette a réussi 2 points pour 
les vainqueurs et P. Donret 
compta aussi 1 point. F. Dreux 
et Piette comptèrent chacun un 
point pour les Bleus.

Saint-lrénée champion
Le club de hockey "Loisirs St- 

Trénée" a gagné le championnat 
de la Ligue junior du district St- 
Henri.

Nous nous devons d'adresser 
toutes nos félicitations aux di­
recteurs de ce club ainsi qu’à 
tous les loueurs, do®) voici les 
noms: Aumônier, M. l’abbé Lio­
nel Paiement; président. M. Iré- 
née Durand; gérant, V. Gaston 
Charron; capitaine, M. Jacques 
Philie; joueurs, MM. P»il Lamar­
che. Gérard Proulx, Claude Sa­
vage, Gérard Paiement, Jean Poi­
rier. Léo Bourgeault. jfàcques Le- 
gault. Léo Brossoit. Jean-Guy 
Mantha, André Leruyer. Jean 
Labelle.

les deux clubs avaient été im­
puissants à compter et ils durent 
se contenter d’un résultat nul de 
0 à 6.

Les Canadiens et les Tchèques 
ont enregistré chacun cinq vic­
toires à date et se trouvent sur 
un pied d’égalité pour la 2e place 
puisque la Suisse a triomphé au­
jourd'hui de la Pologne par 14 
à 0, pour mettre une 6e victoire 
à son crédit, tandis que la Suède 
triomphait de la Grande-Breta­
gne par 4 à 3 et que les Etats- 
Unis l’emportaient sur l’Autriche 
par 13 à 2.

La Suisse devra rencontrer le 
Canada et la Tchécoslovaquie et 
ces deux joutes pourront appor­
ter un changement dans le clas­
sement car les représentants ca­
nadiens ont une meilleure mo­
yenne de points et semblent être 
favoris pour remporter la palme

La Suisse rencontrera la Tché­
coslovaquie samedi, puis le tour­
noi de hockey prendra fin di­
manche prochain alors que le 
champion sera proclamé.

Sommaire.
Première période

Aucun point.
Pun.: Mara.

Deuxième période
Aucun point.
Pun.: Laperrière. Rozinak.

Troisième période
Aucun point.
Pun.: Mara, Sluma, Dunster.

endredF soir, le 13 février, e» les fsntaisie'!'courses" et Hèux “noür
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Fête annuelle
à Sainte-Elisabeth

Selon une populaire tradition, 
l’Amicale du collège Sainte-EH- 
saheth organise pour le 8 février 
un carnaval sportif. dans la cour 
du collège. Il y aura patinage de

semi-finales et finale samedi 
soir, à 8 heures-

Le public est Invité à venir as­
sister aux rencontres du same­
di soir. ^

Une Invitation spéciale est 
adressée aux dames.
] Inf. DO 2123 ou AM. 4822.

jeunes et adultes, et le spectacle 
principal sera une partie de gou­
re! entre élèves actuels et an­
ciens. Entrée gratuite, et nom­
breux prix n gagner.

Le président, Adrien Tassé, 
tanre Un appel spécial à tous les 

ancien* du collège Sainte-Elisa-

Ligue des écoles 
spécialisées

Le romité d’organisation du 
carnaval a élaboré un program­
me fort intéressant pour le 15 
février. En plus de joutes de 
hockey dea Etoiles de Ligue 
contre Leclerc junior B, cham­
pion 1946-47 de Test et le collè­
ge Ste-Marie, les spectateurs se­
ront témoins de course rapides 
et variées entre les diverses 
équipes du circuit Pouliot. D’au­
tres attractions et du patinage 
de fantaisie figurent au program­
me.

On connaît la rivalité qui a 
toujours existé entre Roussin et 
Ste-Marie, tant dans le domaine 
du hockey que de la crosse. 
Roussin ae joindra aux Arts Gra­
phiques pour tenter d’infliger 
une défaite aux meneurs de la 
ligue Intercollégiale.

Les nombreux partisans du 
Leclerc verront-ils leurs porte- 
couleurs baisser pavillon devant 
l’agressivité des joueurs-étoiles 
de Technique. Octave-Casgrain 
et Ecole centrale?

Les deux joutes au programme 
suscitent des commentaires et 
le* amateurs du beau hockey ne 
manqueront pas d’assister à la- 
fête sportive du 15 février, à 
Taréna du collège Roussin.

Voici quelques détails sur le 
programme:

1. — A 1 h. 30 précise: Le 
chant national “O Canada” joué 
par la fanfare du collège Rous­
sin.

2. —_ Course à relais trois 
tours limitée à 15 figurants; cha­
que école «era représentée par 3 
joueurs.

3. -— Course libre de jeunes 
fille, un tour, 220 verges.

4. — Course mixte d’équita. 
tion limitée à cinq couples, cha­
que école sera représentée par 
un_ couple.

5- — A 2 heures: Joute de hoc­
key^ le Leclerc jr B de la Ligue 
de 1 est entre une équipe d’étoi­
les formée parmi les équipes des 
écoles Technique, Centrale et 
Octave-Casgrain.

6. — Patinage de fantaisie.
7. —• Course à l’aveugle limi­

tée à dix figurants, chaque école 
sera représentée par deux élèves.

8. — Course à reculons limitée 
à dix figurants, chaque école se­
ra représenté par deux élèves.

9- — Course en automobile: 
Chaque école sera représentée 
par un élève.

10. — Patinage de fantaisie.
11. — Joute de ballon: Une 

équipe de garçons représentant 
les écoles Techniques, Graphi­
ques, Octave-Casgrain et Rous­
sin entre l’équipe de l’école Cen­
trale (filles).
12- —-A4 heures: Joute de hoc- 
key: le collège Sainte.Marie de la 
ligue Intercollégiale entre tes 
étoiles du Roussin et Graphiques.

Le St-François-Xavier 
contre le Royal

Lundi et mercredi, au parc 
Lafontaine, le St-François-Xa- 
vier juvénile a défait le Ste-Bri- 
fine *u compte de 3 à 0 et de 
6 à 2 pour l’éliminer complète­
ment du détail en deux parties 
consécutives.

Maintenant le St-François-Xa- 
vier juvénile s’attaquera au 
Royal, vainqueur de la série 
Royal-Lambert.

Ces deux prochaines parties 
seront jouées au parc Lafon­
taine ce soir, à 9 h., et la se­
conde partie sera jouée diman­
che «oir, à 8 h., au parc La­
fontaine également- 

Dimanche après-midi, le St 
ier ju

l’arena de Laehi 
Royal junior.
François-Xavier junior jouera à 

de Lachine contre le

beth. qui compte plus d’un de­
mi-siècle d’existence. La fête 
commencera à Ih. 30 de l’après- 
midi. M. J.-H. Delisle, ministre 
d’Etat à Québec, le député fédé­
ral J.-A. Bonnier, et les conseil­
lers municipaux de l’ouest de 
Montréal sont les invités d’hon­
neur.

Indianapolis, 6 — Les Ram­
blers ont fuit leur dernière appa­
rition en cette ville hier soir, du 
moins en ce qui concerne les sé- 

I ries régulières tie la ligue Amé­
ricaine de hockey, fis ont profité 
de cette joute pour mettre une 
autre victoire à leur crédit. Ils 
triomphèrent des Capitals par le 
compte de 3 à 2.

Les Ramblers s’assurèrent une 
avance de 3 à 0 dans la premiè­
re moitié de la joute et par la 
suite les visiteurs semblèrent se 
contenter de protéger cet avanta­
ge et malgré tous leurs efforts 
les locaux ne purent compter 
plus de deux points.

Alignement des équipes: 
NEW-HAVEN •— Buts, Rayner; 

défenses, Heller, Robinson; cen­
tre, Davies; ailes, Johnston, 
Webster. Subs.: Lancien, Hryra- 
nak, Cameron, Gordon, Juckes, 
Fisher, Macintosh, White, Denis, 
Mickoski.

INDIANAPOLIS — Buts, Ai­
mas; défenses, Nicholson, Si­
mon; centre, Simpson; ailes. 
Couture, Sclisizzi. Subs.: Sum­
mers, Millar, Lundy, Doran, Sul­
livan, Bruneteau, Posolsky, Lica- 
rl, McKay, Fogolin.

Sommaire.
Première période

1— New-Haven: Denis . . 7.06
2— New-Haven: Davies . • 8.49

Pun.: Sclisizzi, Lancien.
Deuxième période

3— New'-Haven: Juckes . . 2.54
4— Indianapolis: Simon . . 15.43
5— Indianapolis: Lundy . 16.53 

Pun-: Robinson, Lancien, Ca­
meron.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.; Davies.

Les Loisirs de
rimm.-Conception

j Tous les clubs de la ligue 
f Montréal qui participent aux sé­
ries éliminatoires seront au 
grand complet, ce soir, lors du 
premier programne double des 
séries à l’Auditorium de Verdun. 
Dans la première joute au pro- , 
gramme, les Spartans de l’armée I 
en viendront aux prises avec* 
THydro-Québec tandis que dans 
la deuxime joute, le Northern 
Electric fera face au C.N.R.

Gaétan Lamarche, le pilote du 
club. Hydro, a déclaré, hier 
soir, qu’il était confiant de voir 
son club l’emporter sur l’Armée- 
Ces deux équipes ont fait partie 
nulle lor« de leur dernière ren­
contre. L’Hydro compte sur «on 
cerbère Robert Jérôme et sur ses 
joueurs Conrad Bourcier, Claude 
Robert. Thomas Piché, Jean-De­
nis Richet, Edgar Mott, Guy Mar­
chand, George Sigouin, George 
Jarry et autres pour triompher.

L’Armée avec des joueurs tels 
que Lex Chisholm, Johnny Suan- 
ders, Pete Zanick et Ernie Ro- ! 
che à la défense sera difficile à 1 
vaincre. Marcel Pelletier sera à 
son poste dans les filets. Fer­
nand Gagné conduira l’offensive 
des Spartans.

La joute Northern-C.N.R. pro­
met des sensations. Le C.N.R., 
avec Worsley dans les buts et 
Guimont, le meilleur compteur 
du circuit à l’attaque, est favori 
pour l’emporter. Mais le North­
ern avec la ligne Munn-Harvey- 
Adams lui livrera une lutte in­
téressante. Les Roameçs du Lac 
Placid en seront à leur deuxième 
visite à l’Auditorium de Verdun 
mardi soir prochain, alors qu’.iS 
en viendront aux prises avec le 
C.N.R. dans une joute de la sé­
rie internationale pour la con­
quête du trophée George Wash­
ington.

û

L’AVANTAGE 
AUX BRA

CES PORT IM -OULEURS l>I
VALLEYFIELD ONT TRIO» 
PUE DES OLYMPIQUES PAl 
t A 2, HIER SOIR. DANS UNI 
JOUTE INTERESSANTE
Valleyfield, 6. l.es Bra'<jj] 

de Valleyfield ont triomphé dtf 
Olympiques de Boston par 4 
hier soir, en cette ville, dans 
joute de la Ligue Senior de Qué 
bec et si. nous faisons exceptio" 
de la première minute du jeu l( 
locaux eurent toujours le dessi 
sur leurs adversaires mais parti-] 
culléremeot dans la dernière piB 
riode alors qu’ils enregistrèrerf; 
deux points pendant que les v 
siteurs étaient tenus en échec.

SOMMAIRE
Première période

1— Boston: Meldrum................4
2— Valleyfield: Joanette . 7.1

Punitions: Thompson (3), B'
saillon, Barilko, Irwin.

Deuxième période i
3— Valleyfield: Bélanger . 14.in
4— Bosfôn: Muretich .. .. 14.8^1

Punitions: Ernst, BeriTkc 1
Folk, Thompmn, Belanger, Irr 
win, Gaber. jt

Troisième période
5— Valleyfield: Schmidt . 2.0
6— Valleyfield: Bougie .. 12.Ü 

Punitions: Barry, Bougie, Foli
Brown.

PARTIE NULLE
Les clubs Brébeuf et Ste-Mari 

ont annulé au compte de 5 à 
hier, dans une joute régulière dt 
la ligue Intercollégiale. Perreau || 
fut T’étoüe de la joute pour IM 
Ste-Marie en réussissant le tout 
du chapeau. Bernier et Charesjl 
compt.rent 1 es deux autre I 
points. Pour le Brébeuf, BlanJI 
chard, Laurendeau, P. Pépir^ 
Viau et Racicot furent les comr 
leurs.

Cartes professionnelles
COMPTABLES

C’est dimanche après-midi, 
sur les patinoires du parc La­
fontaine, que les Loisirs de 
ITmimacuIée-Conception présen­
teront leur grand carnival d’hi­
ver annuel. M. Paul Panneton, fi­
gure montréalaise bien connue 
dans le monde des snorts et gé­
rant des Loisirs de l'immaculée, 
prépare à cette occasion un pro­
gramme qui ne pourra que ré­
jouir les amateurs de beau hoc­
key.

En plus des diverses attrac­
tions, courses, que les .habitués 
ont coutume de voir, — mention­
nons toutefois une spectaculaire 
course à relais interparoissiale, 
de calibre junior, — disons tout 
de suite que le principal intérêt 
de l’après-midi sera sans con­
tredit la joute de hockey qui met­
tra aux prises la puissante équi­
pe Ste-Marie. actuellement en 
première position cfe la Ligue 
intercollégiale, et un club d’étoi­
les de la paroisse de ITmniacu- 
lée-Conception, formé de quel­
ques-uns des nombreux joueurs 
que cette paroisse a préparés et 
qu’elle voit maintenant avec 
plaisir évoluer dans différentes 
ligues: Ligue junior du Forum, 
Ligue de l’Est. Ligue laurentien- 
ne. Ligue commerciale... Men­
tionnons entre Autres: les frères 
Sioui, les frères Cyr, Geoffrion, 
Landry, Marchand, Ritchot, 
Brosseau, Laverdure, Racine, 
McGinnis, Robidas.

En fin de semaine, des détails 
suupplémentaires seront com­
muniqués à propos de cette fête 
qui, par l'intérêt du spectacle, 
compfe bien rester dans la ligue 
des fêtes de ce genre, présentées 
depuis toujours au parc Lafon­
taine.

Jeu de dames canadien

Cartis professionnelles
ASSURANCE

P.-A. CACNON & CIE
Comptable* agréé* 

Chartered Accountant*
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Horace Labrecquc
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invitons le* communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos uer- 

vlces particuliers.
441, St-François-Xavier, Montréal 

Tél. MArquette Z3S3-Z3S4

AVOCATS

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.

AVOCAT
EDIFICE “METROPOLE'*

4, rue Notre-Dame est, chambre 903
Téléphones :

Bureau : LA. 84S2 - Dom. : AT. 4261

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE. C.A 
Gérard HURTUBISE, C.A 
Maurice RICHARD. C.A 
Oeorges-R. MARTIN, CA. 
Marcel BISSON, CA.

60, St-Jacques Montréal t
Téléphones : HA. 9562 - HA 8739

Anatole Vanier, e.r., Guy Vanter, c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

FQURNIEF 
MZS&rttrsvMÊ

934 SliCATHERINE ÎT. MONT

La quatorzième séance de ja 
grande classique Després se joue­
ra dimanche le 8 février au 
“Papineau”

Tous les “C” et "B” qui pren­
nent part aux tournois de la Fé­
dération sont priés d’être pré­
sents ag “Papineau” dimanche, 
le huit février.

Messieurs les problémistes 
sont tous invites à mailer leurs 
compositions à M. Arthur Poi­
rier qui se fera un devoir d’exa­
miner ces oeuvres avant leur 
apparition. Merci !

M. (i. Laçasse a acquis le titre 
de champion des Cantons de 
l’Est dans un tournoi organisé à 
Sherbrooke. Félicitations!

Le tournoi de Sutton. P.Q., va 
bon train au “Cercle St-André” 
de Sutton. Dix joueurs de la 
classe “A” se font actuellcpient 
la lutte pour l’obtention du titre 
détanu l’an dernier par le vété­
ran M. J.-A. Beauchesne, de Côte- 
St-Paul. Montréal.

La rencontre “Champions des 
provinces de Québec et d’Onta­
rio vs ^Etoiles du grand Mont­
réal", clôturera dignement la 
saison hivernale.

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roolc, J.-A'fred Bastien 

*61 ouest, rue Ste-Catherlnc 
MONTREAL

LUCIEN VIAU j>|
ASSOCIES

Comptables aqrâès
LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339j£,|
(EDIFICE DES TRAMWAYS) |m>|

VIAU & ROBIN
Comptables Agréas

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

492», ar. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

Electricité médicale Rayons X ,

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.8.C.

De la Faculté de Médecine de Paris j
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. <

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est '

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

COMPTABLES

HA. *5 44

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
118 7, Saint-Denis — Montreal

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron, B.A , L.S.C., C.A. 
Henri Caron, B.A., LL.L., L.S.C.. C.A 

Barthéleml Massé, L.S.O., C.A.
59. rue St-Jacques 

HArbour 3435 MONTREAL

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 1658

FO RU
C* soir à 8 h. 30 

HOCKEY INTERCOLLEGIAL 

UNIVERSITE DE

TORONTO

McGILL
Pr« : J1.50, $1.25, $1.00, .75. 

Enfants .25.

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants >

Maur. Chartré, C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, C.A. J.-P. Gauthier, C.A.

DETECTIVES

Léon Côté, C.A.
Luc.-P. Bélalr. Ç.A.
Jacq. Angers. C.A.
Alb. Garneau. C.A.
Jean Lacroix. C.A.
Percy Auger. C.A.
Roger Roy, C.A.
Montréal Québec

Oér. Marceau, C.A. 
Lionel Roussin. C.A. 
Dollard Huot, C.A. 
Raym. Fortier, C.A. 
Guy Bernard. C.A. 
H. Bourgolng, C.A.

Rouyn

Travail secret et confidentiel
REEVES

DETECTIVE AGENCY L
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RADIO LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 6 FEVRIER 1948
A1 -L.1

SUR LES ONDES
La* postas s* t» juvsnt, soi rotes cadras, aux chlttros suisaats i CV. MO 

- CUC. 730 — CBM. 840 — CHU. 1480 - CFCT. >00 — CI AD. 100 — 
Cm. 890

Lorsqu’on n* trous* pas l’Indication d’un posta * côt* da t’beur* coosnltta 
c'ca que la programma India»* orscédemment u poursuit

Vendredi, 6 février
la nolKtfc.

6 00-CBF— Y vau rlntrepide.
I KAC—Musique pour Is diner. 
CBM—Programme musical.
1,'HLP—Radio-Journal.

• CPCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CtCVL—Parade de la chansonnett* 

française.
6.05-CJAU—The Rexalltes.
6.10- C&AC—Ca chanson du Jour. 

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe -Ballroom, 

d. IS-CBF— Radio-Journal.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal *t Sport. 
CHLP—Au carrefour de la chan­

sonnette.
CFCF—N ou vellea.

6.25-CBF—Chronique sportlvt 
CH AC—La pièce du Jour

6.30- CBt—Revue de l’actuaiite 
CKAC—Forum aes sports 
CBM—DI vertlmento.
CFCF—Mélodies
CKVL—Nouvelles-Express.

8.35- CKVD—Parade de la chansonnette
française.

6.40- CKAC—-Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez nous. 
CBM—Nouvelles de la BBC et 

commentaires 
CHLP—Chansonnettes 
CFCF—Merry-Go-Round 

8.&5-CKVL—Nouvelles sportives, 
ï.00-CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Parade de la chansonnett* 

française.
7.03-CKAC—Intermède.

CJAD—Make Believe Ballroom.
7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole

CKAC—Au music-hall de Paris. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—Troubadours du Québec. 
CKAC—Boite aux chansons.
CBM—Le trio de Toronto.
CHLP—Chansons de J. Aubert 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Slnglne Sam.

7.45- CBF—Café Negro.
CKAC—Sérénade.
CBM—Causerie,
CHLP—Intermède musical 
CFCF—Modem Rhythm 
CJAD—This Is the story.
CKVL—Oncle Troy.

7.y IAD—Sports (F. Starr).
7.1 .ILP—Temps présent (St-Just)

CKVL—Nouvelles en français.
5.00- CBF—Orchestre symphonique d*

Toronto.
CKAC—Lee feux de la rampe.
CBM—Orchestre symphonique de 

Toronto.
CHLP—Oudltion coloré*.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
1.15- CHLP—Musique par Emile Pettl.

CFCF—Learning to Live.
CJAD—Frontenac Sklcast

8.30- CKAC—Mon programme préféré. 
CHLP—Orchestre.
CJAD—High School Drama. 
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—Hollywood’s open house. 
CKVL—Lever de rideau.

8.35- CHLP—Orchestre d'Alvlno Ray.
8 55-ckac—Choses du temps

CKVL—Nouvelles en français
9.00- CBF—Connaissez-vous la musique 

CKAC—Au petit café.
CBM—Beat the Champ».
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light. Up and Listen. 
CJAD—U. N. News from L*k* 

Succees.
CKVL—Coktall-chanaons.

9 05-CJAD—Concert Hall
9.30- CBF—Heure de la valse (NBC). 

CKAC—Théfttre Improvisé.
CBM—Heure de la valse (NBC). 
CHLP—Les compositeurs con­
temporains.

CFCF—Favorite Story.
CJAD—Weird Circle.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radio- ournal.

CKAC—Musique de dsaae.
CBM—Radio-Journal 
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Champion Fight.
CJAD—New» Headlines.
CKVL—Paris Swing,

10.01- CJAD—Easy Ace»
10.15- CBF—Chronique littéraire 

CBM—Actualités (en ang.)
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Bsqulre Club.
CKVL—Paris Swing.

10.30-CBF—Récital d'orgue.
(J.-M. Busslères)
CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—These English 
CHLP—Café St-Jacques.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles eh français.

10.40- CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45- CKAC—Nouvelle» de 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelles eportlvee.
U.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—Prairie Schooner
CHI .P—Musique sur demande.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—News et Sports FlnsJ. 
CKVL—Tommey Dorsey Show. 

11.10-C.TAD—Fleven-ten Express
11.15- CKAC—Chanteuse de genre.

CFCW—On the Town 
CFCF—Off the Record.

U.30-CBF—Intermède
CKAC—Spirak Orch. (CBS). 
CBM—L’orchestre de Norman 

Harris.
CHLP—Au cabaret dansant.

11.35- CBF—Orch. de danse (ABC-CBC).
11.45- CFCF—Orch de danse.

CJAD—Nouvelle».
H.SS-CKVL—Nouvelles en anglais. 
12.00-CRF—Fermeture.

CBM—Bulletin de nouvelle*. 
CFCF—Nonv. et fermeture.

(Pour CKAC, CBM. CHLP, CJAD. *t 
CKVL. voir l'horaire de la nuit).

Votre RADIO
•sf-il défectueux ?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est Ontario — CH. 6161
Au sandc* du public depuis 1S2I

"Samedi, 7 février
LA NUIT, de 12 h. i « h.

12A8-CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Bulletin de nouvelle!. 
CHLP—Orchestre.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Here Comes ths Band. 

12.03-CBM—Fermeture.
12.05-CKAC—Thomhlll Orch.

CJAD—Club Midnight 
12.15-CFCF—Nouv. et fermeture. 
12..30-CKAC—Orch. Frankie Carie.

CHLP—Swing Hot.
12.55-LhVL—Nouvelles en anglais.

1 .Ofl-CKAC—Nouvelles
CHLP—Fin dee émissions.
CJAD—Nouv. et lermetur*.
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- CKAC—Orchestres de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Man.
2 05-CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
3.U0-CKAC—Actualité».

CKVL—The Ail Nlte Record Man
3.05- L'KAC—Club de nuit.
3.30- CKAC—Quand on est »1 bien 

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Man.
4.05- CKAC—Quand on est si bien

ensemble.
4 30-CKAC—Chansonnette».
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5.00- CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
tempe.

5.05- CKaC—Lever de soleil.
5.25- CKVL—Nouvelles agricoles.
5.30- CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux
temps.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.
L’AVANT-MIUl

6.00- CKAC—Nouvelles, température. 
CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6.05- CKAC—Noel Croteau (Ire part.). 
CJAD—Farm and Home.

6.15- CKVL—Prière du matin.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal.
6.45- CJAD—Programme Sacré-Cœur.
6.50- CHLP—Ouverture et sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouv. et Opéra Quat'sous 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Déjeuner.

7.03-CBM—Réveil.
7.0J-CKAC—Eveil (2e partie).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—Musical Clock.
7.25- CKVL—Nouvelles en français.
7.30- CBM—Nouvelles.

CHLP—En s’éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines.
CKVL-Déjeuner.

7.J5-CBM—Heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Ht-Nelrhbour.

7.40- CKVL—Nouvelle» sportive».
7.45- CKAC—Oratoire.

CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles en anglais,

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Nouvelles.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-Journal et Intermède 
CHLP—Radio Sacré-Cœur.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sports. 
CKVL-Déjeuner.

8.10-CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives. 

f.l5-CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Déjeuner musical.
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Morton Gould.
CFCF—Time and Tunes,
CKVL—Cliff Edward».

8.25- CKVL—On the Spot.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marches en muslqu*.
i CFCF—Orgue.

CHLP—Rendez-vous.
CKVL—Good Morning ladles.

8.45- CFCF—Salon Player».
8.55- CKVL—Nouvelles en «ngflsl»,
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
-CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Bartlett Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—L’oncle Yvon.

9.05- CBF—Le théâtre de la chanson­
nette.

CKAC—Musical.
CBM -Mélodies.
CJAD—Time Was...

9.15- CKAC—CKAC sur le Tif.
9 25-CKAC—Intermède.
9.30- CBF—Airs d'opéra.

CKAC—Musique pour elle.
CBM—Musique pour Madame. 
-CHLP—Vague* musicale»
CKVL—Amis de Charlotte.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Le coin des enfants. 

CKAC—Actualités.
CHLP—A se. Can.-franc de* Aveu­

gle»
CFCF—Nouvelles,
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Time for Stories.

10.05- CKAC—Party de Jeunesse.
CJAD—Make Believe Ballroom.

10.15- CHIP—Musique pour tou». 
CFCF—Features.

10.30- CBM—Curtain Calls. .
CHLP—Heure enfantin*.
CKVL—Call Me Uncle.
CFCF—Plano playhouse.

10.35-CKAC—Musique pour le» Jeunes.
10.45- CBM—Music Makers.

CKAC—Musique pour les Jeunes. 
CHLP—Catalogue musical.

10.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
11.00- CKAC—Actualités.

CBM—Teen-Tlme pour Jeunes. 
CHIP—Association des aveugles. 
CFCF—Junior Junction.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnettes françaises.

11.05- CKAC—Club Juvénll.
CJAD—Little Players ot ths Air.

11.15- CHLP—L'écho musical,
11.30- CBF—Variétés.

CHIP—Echo musical 
CFCF—ThéAtre des enfant». 
CJAD—Pat Marazza.

11.8S-CKAC—-Frère Jacques.
11.40- CHLP—-Nouvelles locale*.
11.45- CBM—As Time Goes By.

CHLP—Contes de tant* DuolU*, 
CJAD—Polka Holiday.

11.50- CKAC—Miniature.
11.55- CKVTj—Nouvelles en français.

1/APRES-MIDI
12.00- CBF—Musique populaire.

CKAC—L’angélus.

chansonn-

CBM—Nouvelles BBC.
CHIP—Heure féminine.
CFCT—Johnny Thompson Bings. 
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade chansonnette. 

12.M-CJAD—Carmen Cavallsro. 
12.15-CKAC—Musique légère

CBM—Sports et jeunesse.
CFCF—Regards vers l’avenir. 
CJAD—News Quiz.

12.31-CBF—Réveil rural.
CBM—Mélodies pour les Jeunes. 
CFCF—Amer. Farmer.
CJAD—Nouvelle*.

12.40-CJAD—Sportscaat (Ron. Morrlec) 
12.45-CKAC—Nouvelles mondiale*.

CBM—Mélodies pour les Jeûnas. 
CJAD—Ballads by Brito. 

12J5-CKAC—Un tango.
12.JB-CBF—Signa'-horaire d’Ottawa. 

CBM—Sign al-horaire d'Ottawa.
1.00- CBF—Les Alouettes Eveready.

CKAC—Sport amateur
CBM—Radio-Journal et tempér.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en françal».

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10-CHLP—Heure féminine

CKVL—Chansonnette* françaises
1.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Amis de l’art.
CBM—Chron. églises protest. 
CFCF—Musicale

1.25- CBF—Causerie Croix-Rouge.
1.30- CBF—Chansonnettes.

CBM—Les plus belles mélodies. 
CFCF—Our Town Speaks.

1.45- CKAC—Capsules meiooiquea. 
CFCF—Studio

1.55- CKVL—Nouvelles en franals.
2.00- CBF et CFCF—'’Carmen'’, de Bizet

CBM—Music of the Moment. 
CKAC—Actualités. ,
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Hits of the Day.

2.05- CKAC—Ec. de mut. Outremont. 
CJAD—Musical Memo

2.30- CBM—Programme musical.
CKAC—Conservatoire de musique. 
CHLP—Galerie d'artistes.
CKVL—Across the Seas.
CKVL—Across the Sea.

2.45- CKAC—Rêverie musicale.
2.55- CKVL—Nouvelles.
3.00- CBM—Orchestre des nations. 

CKAC—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Rhythm Rodeo.

3.05- CKAC—Samedi musical.
CJAD—Show Time.

3.30- CKAC—Le Jardin du Bon Parler
français.

CKVL—Nouvelles en anglais.
3.55- CKVL—Nouvelles.
4.00- CKAC—ActuaU té».

CBM—Doctors today.
CHLP—Le kiosque à musique. 
CJAD—Nouvelles
CKVL—Samedi Swing.

4.05- CKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800.

4.15- CKVL—Samedi Swing.
4 20-CKVL—Au service du livre.
4.25- CKAC—Musicale
4.30- CBM—First Plano Quartet.

CKAC—Thé dansant.
CHLP—Chant des nôtres.
CKVL—Parade chansonnette.

4.55- CKAC—Actualité».
CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

5.00- CBF—Programme musical.
CKAC—Orchestre de Philadel­
phie.

CBM—Pgm. musical.
CHLP—Au carrefour ch 
nette.

CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnett*.

5.05- CJAD—Sklcast.
5.15- CBM—fiwanne* River Boy*.
5.20-CJ AD—Studio-Party.
5.30- CBM—Quintette.

CKAC—Courrier musical.
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.45- CBM—Trio King Cole (N.B.C.)
5.55- CKVL—Nouvelles en françal*.

LA SOIREE
8.00- CBF—Interview* (hockey).

CKAC—Musique pour le dinar 
CBM—Clearing up the Weather. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Gospel Singer.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chantonnait*.

6.05- CJAD—Make Believe Ballroom.
8.10- CHLP—Sport éclair.
6.15- CBP—Radio-Journal.

CBM—Radio-Journal et tempér. 
CHLP—Carrefour '-haneonnett*. 
CFCF—Nouvelles.

8.25- CKAO—Pièce du Jour.
8.25- CBF—Chronique sportive.
8.30- CBF—N. B. C. (Oroh. sympb.) Rr-

neat Anaermet.
CKAC—Forum de* sport*.
CBM—Divertimento.
CFCF—People Ask.
CKVL—Nouvelles Expies». 

8.35-CKVL—Parade chansonnette. 
8.40-CKAC—Quoi de nouveau.
6.45- CKAC—Nouvelles d* chez non*. 

CBM—Interviews (hockey).
CFCF—Around the Town.
CKVL—Nouvelle* sportive*.

7.08-CKAC—Occupons-nous de nos af­
faires.

CBM—Gisèle La Flèche.
CHLP—Un peu d# tout.
CFCF—Ligue du progrès otrlqua. 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade chansonnette.

7.05- CJAD—Make Believe Ballroom.
7.15- CBM—Contes canadiens (en an­

glais).
CFCF—anort».
CHLP—D’un coin k l’autre du 
Canada.

7.20-CHLP—Un peu de tout.
7.30- CBF—Heure dominicale.

CKAC—Le» bons vivants.
CBM—La revu* des «porta (Percy
Hyland).

CHLP—Chansons d* Louise. 
CFCF—Challenge of the Yukon 
CJAD—The Four Knight*.

7.45- CBF—Elles sont quatre.
CKAC—Nazatre et Bamsbè.
CBM—This Week.
CHLP—Trésors de la ttélodl». 
CFCF—Muslqu* moderne.
CJAD—Sports.
CKVL—Reportage du maire.

7.55- CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Soirée de chez nous.

CKAC—Paris chante.
CBM—Life ot Riley.
CHLP—A la guinguette 
CFCF—Twenty Question».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Boite A musique

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Plus jollee valse».

CJAD—Rhymee and Reason
8.30- CKAC—Les cordes qui chantent. 

CBM—Share the Wealth.
CHLP—Orchestre vedette.
CFCF—I deal In crime.
CJAD—Christian Faith Rosir. 
CKVL—Pot-pourri du samedi soir.

8.55- CKAC—Choses du temps.
CHLP—Bulletin* spéciaux.
CKVL—Nouvelles en françal».

9.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—La fortune roue sourtt. 
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique sud-emértoatei*. 
CFOF—Abbott et Costello.
CJAD—tf. N. New* from Itefea 

Success.
OK VL—Boite A muetqu».

9.06- CBF—Hockey : Détroit-Canadien». 
CB»*—Hockey: Détroit-Osnadlso», 
CJAD—El Rancho Grand*.

9.30- CKAC—Bulletin d* ski.
CHLP—Orch astre.
CFCF—Mr. Malone.
CJAD—Disques Columbia.

CKVL—Rose! and Ballroom.
9.45- CKAC—On danse au village.

A Radio-Canada
VENDREDI. ( FEVRIER

CBF. 4 h. 15 pjn.: ;La prochaine émission mensuelle 
pour le» malade* aura lieu 1» Pr*P"fr 
vendredi du mol». Le R. P. Albert Dan- 
tlgny, S.J.. donnera la causerie. On eet 
prié de faciliter au* malades l'audition 
de cette émission.

CBF, émission» de Redlo-Collêge:
4 h. 30 à 5 h. du soir: LA MUSIQUE 

AU XVIIIe SIECLE. Vers l’Idéal classi­
que. Commentateur: Jean Vallerand _

5 h i 5 h. 15 du soir: LA REVUE
DES LECTURES. . „

5 h. 15 è 5 h 30 du soir: LE CLUB 
D’ECOUTE DE RADIO-COLLEGE-

SAMEDI. 1 FEVRIER
CBF, 8 h. 30 p.m.:
L’Orchestre Symphonique de U NBC. 

s son concert de samedi, concert dont 
Radio-Canada fera le relais, exécute­
ra la Sympiionle en aol mineur de Mo­
zart. Gigue, de Debuesy et la Suite 
Petrouchka, de Stravinsky.

La Symphonie en aol mineur eet un 
des trois "merveilleux ouvrage»’’ qu’e- 
crlvlt Mozart, en 1778. Mozart trouve 
le moyen de nou» éblouir par la ri­
chesse des timbre* sans recourir aux 
clarinettes, aux trompettes et aux tlm- 
balee.

Les mouvements de la Symphonie en 
sol mineur sont Allegro, Molto, An­
dante, Minuet to et Allegro asaal

Cette oeuvre Petrouchka fut exécu­
tée, pour la première fols en 1911. avec 
un très grand succès. Petrouchka, nou* 
dit l’Initiation è la Musique, est une 
marionnette ruse® qui symbolise la 
naïveté, la ferveur, la tendresse et la 
faiblesse. C’est pourquoi 11 est berné 
par la coquette ballerine qu’il aime et 
qui le trompe avec une troisième ma­
rionnette, le Maure, guerrier brutal qui 
finira par se débarrasser de son rival 
en lui fendant le crâne d’un coup de 
son grand sabre recourbé. Un vieux 
magicien anime de ses arabesques de 
flûte ces trois person nages clan» une 
baraque foraine au cours de la "se­
maine grasse’’ de Saint-Pétersbourg.

CBF, 2 h. p.m.:
"Carmen”, que le» auditeurs de Ra­

dio-Canada entendront de la scène du 
Métropolitain, samedi, aura pour prin­
cipale Interprète Rise Stevens. Ramon 
Vlnay et Martial Slngher rempliront 
le» rôles de Don José et d’Bscamlllo. 
Le rôle de Mlcaela reviendra à Nadine 
Conner.

Wilfrid Pelletier dirigera. Aux en­
tr’acte». explication# des scènes et .'eu 
du questionnaire musical avec le con­
cours de Roger Daveluy et de Ray­
mond Laplante.

’’Carmen’’, chef-d'œuvre de Bizet 
(1838-1875) fort mal accueilli lors de 
sa création, eet l’un des sujets les plus 
vivants du répertoire. Pour une chan­
teuse è qui a été confié le rôle même 
de Cannen. c’est la consécration du 
talent, c'est l'ambition réalisée de tou­
te une carrière Le rôle exige en même 
tempe que l’art parfait de la cantatri­
ce, la parfaite connaissance de la scè­
ne. Il faut ici être une aussi bonne 
chanteuse que bonne comédienne.

"Carmen” fut créé è Paris le 3 mars 
1875, trois mois avant la mort du com­
positeur. On dit que c'est la critique 
acerbe que l'on fit de «on oeuvre o.ul 
hâta la mort.

Le sujet tiré de la nouvelle de Pros­
per Mérimée se résume ainsi:

Une clgarlère de Séville Jette en plei­
ne figure au brigadier Don Joeé une 
fleur qu’elle a mordue... "31 Je t'aime, 
prends garde k toi!'’ Une querelle de 
femme oblige la force armée à inter­
venir et Don Joeé. qui a ramassé la 
fleur et déjà eet eneoroelé, favoris* la 
fuite de Carmen.

Emprisonné, en punition de cette 
complaisance, le brigadier oubliera plus 
gravement son devoir lorsqu'il sera ren­
du A la liberté: U désertera pour sui­
vre la belle, affiliée A des contreban­
diers. Courtisé* par le torero Escamil- 
lo, la volage Carmen attise la Jalousie 
de Don José qu’elle n’alme plus, et A 
qui elle le déclare. Sans dignité, le bri­
gadier supplie, pleure, menace. Elle le 
brave. H la tu*.•------------■■ «

Trente ans de service
au Pacifique Canadien
M. Aurèle Nolet, conducteur 

sur les trains du Pacifique Ca­
nadien, division des Laurenti- 
des, vient de prendr» sa retrai­
te. A cette occasion. M. J.-U. Bra- 
zeau, surintendant de la divi­
sion, tint à le féliciter et à lut 
présenter se* voeux. La récep­
tion avait lieu samedi dernier, 
à la gare de l’avenue du Parc, 
en présence d’un groupe de con­
frères et parents de M. Nolet. 
Une superbe bague lui fut pré­
sentée par ses confrères, en té­
moignage d’estime.

M. Nolet, né en 1883. était en­
tré au service de la compagnie 
en 1918, comme serre-freii.s. En 
1927, il avait été promu conduc­
teur, emploi qu’il occuoait de­
puis. Deux des fils de M. Nolet 
sont à l’emploi du C.P.R. Ce 
sont MM. Adjutor Nolet, contre­
maître aux cours de triage 
d’Outremont, en service depuis 
1925, et Jean-Paul Nolet, homme 
de cour à Outremont, emp’oyé 
an Pacifique depuis 1949. M. 
Nolet avait A ses côtés, samedi, 
deux autres fils, Lionel, de la 
Cie British American Oil, et 
René, de Héroux Industries Ltd.

10.00- CKAO—Parade de* Orchestre*,
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Ellery Queen.
CJAD—Columbia Record Shorn.
CKVL—Boite A muslqu# de Char­
lotte.
CJAD—Hew* Headline»,

10.01- CJAD—Juke Box 
10.15-CHLP—Radio-Journal.
10.30- CBF—Musique d’or gu*.

CBM—Orgue.
CHLP—Au petit bal du «ajnedl.
CFCF—Orchestre d* dans*.
CJADx-Newecaet.
CKVL—Au Faisan Doré. 

1040-CJAD—Sport» summary.
CKVL—La botte A musique d*
Chariots*.

10.48-CKAC—Nouvelle* de 10 h. 48.
CJAD—Laurentlan Rendez-rou». 

10.50-CHLP—Le sport ce aolr.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelle* sportif»*,
11,08-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir eportUa.
CBM—Hawaf Call*.
CHLP—Musique sur dMMted*.
CFCF—Nouvelle*.
CKVL—Tommy Dewey Shew.

U.15-CKAC—Orchestre Howard.
11.30- CBF—Orch. de danee,

CBM—Orchestre.
CKAC-VOrchestr# Reed.

11.55- CKVL—Nouvelle*.
12.00-CBF—Fin de* émissions.

LES MOTS CROISES
PROBLEME No 55

Les évêques polonais 
convoqués à Varsovie

Sur l'mvitation du cardinal Hlond, qui raviant da Roma — Poor ravfaar 
les relations de l'Eglise catholique avec le gouvernement commmiit*

VARSOVIE, 6 (A.P.) — Le cardinal Hlond a invité lot é» 
ques polonais catholiques à reviser leurs relations avec le 
nenient polonais, contrôlé par les communistes.

De retour d’une visite au Vatican, le cardinal est porteur 4*aa* 
lettre du Saint-Père demandant au gouvernement polonais d’accor­
der aux catholiques la liberté de parole, de presse et de conscience, 
ce qui marquerait une étape pour la restauration des relations di­
plomatiques entre Varsovie et le Vatican.

l.e gouvernement polonais a rompu le Concordat le 12 septem­
bre 1945, alléguant que le Vatican avait suivi une politique germa* 

i nophile durant la guerre. Les diplomates polonais à Rome essaient 
j (ie renouer le Concordat pour la durée d’un an.

L’Eglise polonaise a émis une lettre pastorale s’élevant contre 
le manque de libertés civiles en Pologne, contre l’interdiction faite 
aux prêtres d’aller faire visite aux détenus et contre la lot nouvelle 
qui permet le divorce, pour la première foi» en Pologne depvia 
mille ans.

HORIZONTALEMENT
1— Qu! aime à Jouer. — Demand* p*r 

écrit pour obtenir Justice.
2— En médecine, obetruer. — FUI# d* 

Cadmu*.
3— Anneau de cordage. — Insect* vi­

vant dan* le* bol» vermoulu»
4— Gelée dea eaux. — Conifère toujours

vert.
5— Pierre précieuse, — Etre fantasti­

que du sexe féminin .
6— Dont les angles sont égaux.
7— Mouvement de* eaux. — Exagéré
8— Charge d’âne. — Instrument à vent 

donnant dee sons.
9— Raclait les murs noircie d’un bâti­

ment.
lû—Temples Japon al* — Qui Joue un 

rôle dans un événement.
11— Rivière de l’Asie centrale. — Insé­

rer sur. — Carte à Jouer.
12— Donne un quatrième labour A 1* 

vigne. — Maladie de la peau.

SOLUTION DU PROBLEME NO M 
HORIZONTALEMENT

1— -Jeunesse — Vue.
2— Occwlonnement.
3— Ur. — Literie.
4— Riche. — Fesser,
5— Tut. —
8—Habitèrent.
7— Al. — At.
8— Unlate. — Anime
9— Olive.

10— Eut. — Oatepat*.
11— Usage». — ulric.
12— Ré, — Qsevse. — Ru.

VERTICALEMENT
1— Jour, — Hauteur,
2— Ecrivain. — Ueé.
3— Uc. — Iota
4— Naohtigal. — Go
5— Hfe. — Eut. — Tige»
6— Bil — Te. — Nvaee
7— Soif. — R« — Et.
S—-Entété. — Eus
9—Née. — Nonuple.

10— Verset — Ar.
11— Unie — Amaru
12— Eternité. — Beu.

VERTICALEMENT
1— Chef-lieu de canton. (Haute-Sa­

voie). — Devenir calme.
2— Rude au goût. — Parut habillé en 

femme A la cour de la tsarine Eli­
sabeth. — Espace de terre.

3— Déboîterait, en parlant des oe.
4— Se trouve au milieu des eaux. — 

Sorte» de bouillie (pi.)
5— Venu au monde. — Sorte de balda­

quin. — Terminaison d’infinitif.
6— Préfixe. — Article simple. — Mon­

naie française.
7— Tout oe qui unit. — Qui ressemble 

au lait.
8— Fille aînée d* Laban — Très petite 

quantité.
9— Préfixe qui exprime une Idée d’op­

position. — Fera un effort pour 
vaincre un obstacle.

10— Prédicateur français, évéque de 
Marseille

11— Plateau montagneux d’Aat*.
12— Avec tiédeur. — Pronom,

CHRONIQUE 
! DU BRIDGE

”B” 4g
DE justesse

La réussite de oertaln* contrat» exi­
ge parfois une très grande préctalon 
clans l’ordre d’affranchlaeement des 
suites auxiliaires.

Donneur: Sud.
Nord-Sud vulnérable*.

NORD
A 4
f? 10-6-3 
C 8-7-8-4-S 
* R-10-0-3

Les correspondants 
au Japon

Tokio, 6 (A.P.) — Une con­
troverse s’élève entre le général 
MacArthur et des correspondants 
de guerre américains. Ces dor. 
nier* jouissent des mêmes privi­
lèges que les officiers de l’armée, 
ils sont logés dans des maisons 
remises à neuf et reçoivent des 
prestation* et des vivres au mê­
me titre que les officiers.

Leur situation matérielle est 
donc confortable, mais ils se 
plaignent que la ration de 75 
gallons d’essence par mois est 
insuffisante pour leurs besoins 
d« circulation. D’autre part, ils 
voudraient pouvoir voyager plus 
facilement dans tout l’Extrême- 
Orient. Un des leurs s’est vu ré­
cemment interdire un voyage à 
Java (mais il s’agissait d’un jour­
naliste ayant attaqué personnel­
lement le général, qui est assez 
chatouilleux, on le conçoit, sur 
ce genre de critiques).

Cependant le général ne dédai­
gne pas de recevoir fréquemment 
les journalistes et de leur parler 
à coeur ouvert, à condition que 
son nom ne soit pas mentionné 
dan* leur* articles.

Des journalistes étranger* son* 
accrédités aussi auprès des au­
torités américaines de Tokio: 
anglais, chinois. australiens, 
français et russes.

CONNAISSEZ VOTRE 
' MARCHANDISE

Une causerie de M. Alphonse 
Raymond, de la Maison Du­
puis Frères, devant les mem­
bres de la Chambre d e 
Commerce des jeunes.
Mercredi soir, à la Palestre 

Nationale. M. Alphonse Ray­
mond, du Service d’Achats, sec­
tion ameublement, de la Maison 
Dupuis Frères, prononçait une 
causerie devant les membres de 

! la Chambre de commerce des 
1 jeunes, sous les auspices du Co­
mité de vente et de pub'icité.

“Le premier devoir de l’ache­
teur est de connaître les mar­
chés”, a dit M. Raymond. “En­
suite. s’il connaît les besoins du 
consommateur, le genre de mar­
chandise qu’il désire, le prix 
qu’il veut payer pour cette mar­
chandise, il aura bien mérité de 
son patron et du client. Car, il 
ne faut pas l’oublier, l’acheteur 
remplit un rôle éminemment 
social. Les complexités de 1« 
vie moderne, la diversité des 
produits en vente rendent le 
rôle de la ménagère assez dif­
ficile. Le marché du foyer exige 
l’achat d’une multitude de cho­
ses. Comment peut-on espérer 
que ia ménagère possède toutes 
les connaissances techniques 
nécessaires? Il lui faut compter 
sur quelqu’un. Et cette person­
ne, c’est l’acheteur de grand 
magasin qui ’informe, com­
pare, apprécie. Le vendeur en­
suite, s'il possède bien son mé­
tier. dispense ces connaissances 
à la ménagère, qui. ainsi, n’a­
chète plus à l’aveuglette et ob­
tient un meilleur rendement du 
budget familial.’’

M. Alphonse Raymond possè­
de une vaste expérience du com­
merce du détail, ayant été à 
l'emploi de la maison Dupuis, 
pendant près de 22 ans. De plus, 
M. Raymond est un acheteur ex­
pert. Aussi, sa conférence fut- 
elle des plus intéressantes, à

cause du sujet traité qui, tu la* 
prix élevés de la marchand!** 
présentement, demeure le grand 
sujet de l’heure.

Le conférencier a été présenté 
par M. Bernard, de la Maiaon 
Dupuis Frères et remercié par 
M. Delcourt, président du Co­
mité de vente et de publicité d* 
la Chambre de commerce des 
jeunes.

M. Albert Sorraut 
témoigne

Paris. 6. (Canado-Mondial). 
— M. Albert Sarraut, ancien 
président du Conseil, conseiller 
de l’Union française, a été en­
tendu par la Commission parle­
mentaire d’enquête sur les évé­
nements qui se sont déroulés en 
France de 1933 à 1940. M. Sar­
raut a évoqué la situation mili­
taire comparée de la France et 
de l’Allemagne en 1935, au mo­
ment de la réoccupation mili­
taire de la Rhénanie par les 
troupes allemandes.
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Entame roi de coeur
Sud coupe; Ouest arrêt# par l'a* 1* 

dix de pique et foroe le déclarant à 
couper un autre coeur; retirant le» 
atoute adverse*, de sa belle suite 11 ne 
reste donc qu’un seul atout k Sud et 
see suites ne sont pas affranchies. Le 
problème est de compléter les dix ie- 
vêes, n* perdant la main qu’une seule 
fols: s'il tente immédiatement l'af­
franchissement dee carreaux, lee ad­
versaires feront disparaître le dernier 
atout en Jouant coeur et lorsque le 
déclarant Jouera trèfle il est possible 
que le* adversaire* gagnent la derniè­
re levée avec un coeur. Sud Joue donc 
la dame d# Irène, correctement, Oue*t 
refuse de prendre car le Mort gagne­
rait ensuite troé» levée* à cette cou­
leur Ayant gratté une levée. Sud Joue 
maintenant as, rot et dix de carreau 
et le* adversaire* ne pourront prendre 
en plus que l'ae de trèfle.

"Le tournoi de Québec est le plu* 
important tournoi de bridge organisé 
dan» la province de Québec.’’

NoFI DUCHMNE.

Vof« le 27 février
sur la canalisation

Washington, 6 (A.P.)—Le Sé­
nat a décidé de voter sur le pro­
jet du St-Laurent navigable le 27 
février. Le sénateur Wiley, favo­
rable au projet, se déclare satis­
fait de ce délai: “Il nous donne 
le temps de respirer, et de con­
vertir à notre projet quelques sé­
nateurs harassés actuellement 
par leurs occupations et aussi 
par toutes sortes de bavards”.

On *e souvient que le projet 
comprend la création d'une usi­
ne hydro-électrique de 2,200,000 
c.v., près de Massena, Etat de 
New-York; les frais seront d’en­
viron $500,000.000.

Annonces classifiées
A LOUER — DIVERS

Chaise» pliantes, table». Pour soirée, 
noces, partie de carte*. Joe.-U. Gervala 
Eiu’g, 4510 De Laroche. CH. 5853. 18-3-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercle» d’études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l'Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA. 1880. J.n.o.

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère. 2ème hypothèque, ville 

: ou en dehors. Discrétion absolue, 288, 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 7-2-48

MATERNITE

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, position si référen­

ces excellentes, aurait besoin d'un lo­
gis Immédiatement. FA. 8185.

TERRAINS, COTTAGES 
A VENDRE

STE-LUCE-SUR-MER: terrain» à T#n- 
dre et cottage* construits sur demande. 
Appeler MA. 4293. la aolr LA. 7862.

________________________ 13-2-48

TERRE A VENDRE
A BON MARCHE bonne terre avec 

ou sana roulant pré» de Montréal. Ven­
dra ou donnera à moitié. 1410, rue Jo- 
llette, Montréal. 1-3-48

Le duc de Gloucester 
en route pour Colombo
Londres, 8. (Canado-Mondial) 

— Le duc de Gloucester a quitte 
Londres hier à destination de 
Colombo. Il arrivera dans la ca­
pitale del’ll* de Ceylan le 10 
février.

HOPITAL PRIVE
HOPITAL ST-MARC, maternité privée 
sous la surveillance de gardes-malades , 
diplômées Avec table d’opération ultra- 
moderne. stérilisateur perfectionné, pro- ! 
cédé sans douleur, pension avant ter- j 
me. â prix raisonnable. Service de ! 
chambres privées._ téléphone si déalré. 

WmBtCA. 7077, 2372-2376, oui. Rosemont. 1 
23-2-48 i

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue Prompt 

aervlce. Achat de créances 
et d'hypothèque»

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL 8505

4493 De L&ro<*e — AM. 1958
9-3-48

MAGASIN^DEMANDE

Yellow Sample Shoe Stores
La plus grande chaîne de magasina de I 
chauseures en ville déaire bon centre ! 
pour commerce à Montréal ou dans le» : 
limite» de 150 milles

Donnez Information» par malle 
a/a Division des loyers 

5514, rue St-Dominique, Montréal
20-2-48

TARI F
Annonças classifiées 

"L# Devoir — BEIair 3j61
430 Notre-Dame set

(Commandes prisse jusqu’à 10 h. 
a m pour la Joui même Pour le 
samedi Jusqu’à 4 h. le vendredi 
précédent) :i cent le mot 35e minimum comp­

tant. Annonces facturée* 1 )ge 1* 
mot. minimum 40e.

Annoncée aemt-vedette* (caraetéree 
de différentes grosseurs ou lad en­
tée*. etc ). Tarif fourni sur de­
mande (Variant d* «e à 8e la 
ligna me*ur» agate — 14 ligne* au 
pouce eur un* col.) selon I* nom­
bre d'insertions

Naissances, services, eerrtce» anni­
versaires. grand-messes, remercia- 
ments pour condoléances etc. 
3 cent# 1* mot minimum, 10 eenta. 

Fiançailles, prochains mariages 1 
cent# le mot, minimum gu» 1 In­sertion.

Feuilleton du “Devoir’

jÊkJk^.

MANOIR
de CHARLES SILVESTRE

07. (Suite)

14

Galerata jeta un peu de terre 
au coffre de bois précieux 
qu’un maitre ébéniste avait fa­
çonné pour des restes pitoyables. 
Il tenait la tête baissée, mais il 
entendait quand même les san­
glots que les lépreux fraternels 
essayaient d’étouffer comme les 
autres hommes.

XXVIII
PRINTEMPS A LA 

MALADRERIE
C’était la chaude saison; l’hi­

rondelle revenait au verger. Les 
premiers oiseaux chanteurs pou­
vaient voir sans épouvante des 
visages creusés par une tarière 
sinistre apparaître aux fenêtres 
ensoleillées.

Galeran s’accoutumait au mal­

heur; quand ses frères allaient 
se chauffer au soleil, il aimait à 
venir auprès d’eux. Certains 
restaient debout, appuyés contre 
une muraille, car ils ne pou­
vaient plus s’asseoir; queloues- 
uns se tenaient sur leurs deux 
misérables pieds et d’autres sur 
un seul, à ia façon d’effroyables 
échassiers.

Hughes, le vieux prêtre, enve­
loppé d’un manteau noir, enton­
nait souvent d’une pauvre voix, 
la louange de Dieu qui donne en 
purification la souffrance; un 
petit chien familier l’approuvait 
de ses gambades.

Picrate aimait à boire en plein 
air un pot de bon vin malgré 
Tuebert, le médecin, un homme 
digne et ventripotent, qui venait 
chaque semaine en visite sur une 
mule chargée d’onguents mirifi­
ques., Il lui plaisait de montrer

ia facilité de gagner beaucoup 
d’argent et les raisons d’être heu­
reux- Il parlait bien de la faveur 
des princes.

Clotaire frappait »ur wn vieux 
bouclier en racontant «es hauts 
faits de la croisade. Quant à 
Joachim, il avait toujours l’his­
toire d’un redressement de tort 
à proposer aux oiseaux, aux 
chiens comme aux chats «inon 
aux hommes.

Ils s’amusaient parfois comme 
de petits enfants innocents à se 
jouer de bons tôurs. Ils se dé­
robaient l’un à l’autre pour un 
moment un livre préféré, enlu­
miné de belles couleurs; of­
fraient des bonbons en plâtre, 
des rubans qui prenaient feu, 
des toques où frissonnaient quel­
ques lézards; des figurines de 
cendre qui s’envolaient au moin­
dre toucher. Certains échan­
geaient des nez en carton, des 
masques d’anges joufflus, cre­
vant de santé; des mains de bois 
articulées à merveille. Galeran 
y prenait sa part et comme ses 
frères, il s’égayait bruyamment. 
“Oh! Oh! ce nez vous va bien! 
II remplace avantageusement le 
véritable. Oh! vous croyez te­
nir cette jolie poupée de cen­
dre!”

Us échangeaient de c«s répar­
ties et donnaient ainsi un spec-

tacla gratuit â leurs serviteur*. 
De temps à autre, ils recevaient 
des marchands qui leur ven­
daient chèrement des robes do­
rées, tissées en terre des Maures, 
Picrate en achetait plus qu’il ne 
pourrait jamais en user, ainsi 
que des toques d’hermine et au­
tres parures de haut prix, ayant 
décidé modestement mie sa per­
sonne avait besoin d’etre ornée. 
Il disait, et le» marchands l'ap­
prouvaient toujours, qu’il fallait 
bannir l’aspect déplaisant. A 
son avis, c’était simple respect 
envers soi-même; il acheta en 
cette saison printanière une 
belle barbe postiche, entremêlée 
de fils d’or, et du plus heureux 
effet.

Il dit un soir â Galeran:
— Je suis l’ombre de moi-mê­

me; encore faut-il cajoler cette 
ombre et l’honorer.

Il se drapait quelquefois d’un 
brocart d’or et se pavanait pour 
l’émerveillement de tous et de 
lui-même.

Le seigneur Clotaire, à l’occa­
sion, achetait des armes, dos 
glaives, des heaumes, des cottes 
de maille; il se réjouissait de les 
fourbir et de rêver aux valeu­
reux jours d’autrefois.

Hughes priait pour eux, et dé­
clarait qu’il valait mieux se di­
vertir follement que désespérer.

| Deux fois par semaine, le* lé-
aux campagnes envi- 

*r dit

P
l’aumône 

I ronnantes, deux par deux, trois 
par trois. Us portaient des 
grands paniers de vîmes que la 
plupart savaient tresser, ou bien 
des sacs en grosse toile de chan­
vre.

Galeran les accompagnait as­
sez souvent; monté sur un vieux 
cheval qui pouvait aussi bien 
tirer la charrue; il suivait ainsi 
le* quêteurs, à demi masqué, le 
chaperon abaissé sur les yeux. Il 
y trouvait une humiliation, une 
âcreté de soufre enflammé

Parfois, découvrant au loin le 
donjon du manoir de Porat, il 
en recevait une douleur si vive 
que son coeur s’arrêtait de bat­
tre. Il regardait durement quand 
même, la gorge pleine de larmes, 
et s’obligeait k cette vision com­
me le soldat à la terrible nuée 
de flèches.

Viviane gardait le silence, la 
peur dominant l’amour; elle n’a­
vait pas donné signé de vie, sauf 
une petite croix d’or apportée 
pieusement par Maurille. II s’ef­
forçait d’éloigner une pensée qui 
le torturait plus que le mal de 
sa chair.

Devant lui, les mendiants che­
minaient en agitant 1* crécelle 
de bois, aussi agréable à aes

oreilles qu’un cliquetis de sque­
lettes.

Ils arrivaient dans les villages 
où ils coupaient cruellement la 
lumière du soleil. Ils chan­
taient en cette saison de la ton­
te des brebis:
Zon, xor, donnez-nous 
Un petit brouillon de laine...

Certains ajoutaient à leur 
prière une menace que réprou­
vait Galeran.

Des femmes sortaient des 
chaumières et leur tendaient au 
bout d’une perche des écheveaux 
de laine brute; et derrière elles, 
les hommes retenaient les chiens 
qui voulaient bondir sur eux et 
qui, pourtant, tremblaient de 
peur,

Galeran refoulait à grand- 
peine sa colère et son dégoût. Il 
se maîtrisait vite à la seule vue 
des quêteurs en blouse blanche 
qui lui paraissaient tombés d’une 
grande lune funèbre.

U devait sa redire qu’il en 
était désormais jusqu’à la mort. 
Et la cliquette de bois «ec lui 
faisait courir un friaaon dans les 
vertèbres:
Zon. ion, donntf-nomt 
Un petit brouillon de Mne..,

R s’irrHaH d’antaudre ht mor­

ne chanson que certains ladres 
osaient rendre menaçante:

Si vous voulez pas donner
Ferai périr vos brebis...
Il les voyait soulever leurs 

voiles et, pour fortifier l’épou­
vante découvrir des yeux arron­
dis et vitreux, fixes, privés de 
cils, inquiétants comme des pru­
nelles de hiboux que le plein so­
leil effare. Aux villageois qui 
leur jetaient des légumes, des 
bribes de lard, ils disaient un 
grand merci; et quelques-uns 
montraient des rires de joie aus­
si plaisants qu’un feu follet de 
marécage.

11 se tenait à bonne distance 
de la troupe mendiante qui traî­
nait ainsi la besace. Au pas plus 
lent de son cheval, il respirait 
la saison et contemplait les col­
lines qui pliaient à la caresse du 
printemps, les étangs que ressus­
citait la lumière; les colzas en 
fleur, ces draps d’or, étendus 
sans doute en l’honneur des ros­
signols qui chantaient à perdre 
coeur.

Ayant tout perdu, sauf de son­
ger en plein jour, un nouveau 
rêve montait en croupe et chan­
geait la pauvre rosse en cour­
sier; quelqu’un lui lavait le« 
yeux, l’inondait d’heureuse fraî­
cheur, et pour un instatt le nom»

niait prince des nuages. II chan­
geait en vague harmonie le cri 
des chevreaux que tuaient les 
paysans pour fêter avril et le bê­
lement des moutons que tondait 
de près le couteau.

Passant dans les bourgs, il 
jetait les épaules en arrière; «a- 
sayait de sourire en se disant 
qu’il charmait autrefois; il ou- 
blait ainsi, qu’il avait perdu ce 
pouvoir. Quelquefois il mettait 
des fleurs au pommeau et cou­
vrait sa monture d’une soie blan­
che, mouchetée de noir, selon le 
plumage des oiseaux nocturnas.

— Salut, bonnes gens, diaait- 
il. Honneur au coeur pitoyable.

Un soir, les lépreux mendiants 
agitant au loin la crécelle, une 
vieille femme le désigna é*un 
doigt sec:

— Celui-là, c’est le lépreux des 
lépreux. Il fut riche et bien heu­
reux, et le mal est beaucoup plus 
grand.

La brise était douce. Liait il 
fut glacé par ces paroles et re­
vint seul à Mélanges par le che­
min le puis long; à la fin d’une 
journée sans nuage, il lui parut 
qu’un horrible boucher saignait 
le soleil.

fi
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Une enquête générale pour 
étudier le cas du tramway

Selon M. Edouard Asselin, le gouvernement ne peut 
décider de cette question sans cette enquête

Ouébfc, f». (l)e notre eorres. , urgente et importante, qui (toi 
ondnnt parlementaire) _ “Les iMre décidée dans le plus bref 
^soutiennent qu’il faudrait délai possible. J eusse aime que 

souu 1 ■ le gouvernement eut pris ses
propres responsabilités, en pré- | 
setiant un oül pour régler dé- 
fimtivement eette question. Les 
commissions eonstituent un r.tat j 
dans l’Etat- Nous ne devrions j 
pas augmenter !o nombre des i 

' ’ sur tout en temps j

uns ------- PÜHPWi
nue la ville de Mo treat immiei- 
oalise le Iramvav de Montreel.
D'autres sont d’opinion que la 
municipalisation devrait être 
"aite par un organisme métrooo- 
litain. I! s’agit la d’une question 
tellement complexe que le gou 
vemement ne peut la _ décider eomm ssu.ns 
-ans la tenue d'une enqiiete gene- j ae P“'x’ 
raie par un comité spécial, qm | « mais 
pourra lui faire des .suggestions .

de dire M. Laferté. si 
nous rejetons ce bill, on soutien­
drait dans certains milieux que

mental rel.Uf à la ««.lion*, Nj»

fi't l’historique de Nous voterons le bill, mais sur
irŒfssio^dùTrmnwav.'lï T Theriault: “Nous ne son,-

I f” ffUnTwiri d” lîJmïâÿTltjfnî ™ 'noî/étjî |

,r""SE ‘■feb isr3S!s sk1 ferwis» :' ’".nlmJîît^r'les tànx de Ira is- referendum, je suis d’opinion
»r“!mr !é tr." . Sîl, ausnten. | «« 'f ^KldoflIaK™"" 

talion, dit-il, a créé «le la pertur- P0“r a* "o "îC,..P<-()as „e c 
bation, à Montréal. Le gouverne M- Asse|m- ;sortN ne c reons

suspendue iusqu’à ce qu’un eo- ju ...P i.
mité d’arbitrage, compose de. vü,rs Judiciaires
trois membres 
chef de la Co
0lvi,1ei»l1ptrnirfln1ienommétianint on" eonL-ardèpüïr'igiS;1 lequel 
orovinciale par lui nommé^^ai ^,,^,,.3 prendre fin dans cinq

On dit que le 
devrait prendre"rXl-f dont le mae en gouvernement .tevra.t prendre mbres. I n J ^ ses propres responsabilités. Mais

. œ II ni r«ul pa, oublier qu'il existe

procédé à ia revision de la d^cl-ja0 P11
sion de la Commission es yj j | question presse 
Framways. n m. . . i

de

De pliis. de dire M Asselin. let P
i-omité aurait charge de faire une 
enquête complète sur toute la *|£me

M. Georges Simard dit qu'il

referendum. 
Il faut

décider d'abord de la question 
des taux. La mesure la plus sa­
ge, c’est d'étudier tout le pro-

sfructure financière de la com­
pagnie depuis 1911. Ce bill ré­
pond à un beso'n pour apporter 
une solution et à la décision 
d'augmenter les taux de trans­
port et à la question générale de

s’agit là d'une question fort 
compliquée et que les choses 
empirent de jour en jour. Il 
croit que l'on devrait faire appel 
à des auditeurs indépendants,eé moyen de transport dans ** i afjn ^ rassurer le oublie, 

métropole. j M Franit_L. Connors, lui, dit
ii u.a.fn. i «f.,»» Q11* 1* tramway est devenu uneM. Hector Loferte choae désuète à Montréal.

Le leader de la gauche, M. Finalement le bill est adopté 
Hector Laferté, commence par i en troisième lecture sur divi- 
dire que la décision d’augmenter f,10"» avec,, un amendement a 
les taux a créé de nombreuses ,1 effet que 1 enquete sur le tram- 
protestations à Montréal. Le gou- devra se faire a partir-de 
vemement s'est cru dans l’obli- non Pas ,a date mais en
gation d’intervenir. Je coin- »cmps après la sanction du
prends que le présent bill ne se- , h,11> 
rail pas devant nous, s’il n’avait ; Autres bills
été question d’augmentation des
taux.

Il s'agit là, dit-il, d’une affaire
On adopl 

suivants: Le bill pour stabiliser 
la petite industrie; le bill pour 
indemniser les jurés et les té­
moins aux enquêtes du coroner 
et le bill de la Cit'*de Montréal.
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U.-A.DÉSY C*,
MONTREAL

Vous entendez dur

MnranttraHon

yutfuitc

du

lAoUVïfJ

Le général Clay à Paris
Paris, 6. (Canado-Mondial). — 

| Le général Lucius Clay était 
mardi l’invité des journalistes 
anglo-américains de Paris. A 

issue du déjeuner offert en son 
honneur, il a fait un discours 
dans lequel il a tenté de dissi­
per les craintes qu’éprouvent les 
milieux diplomatiques français 
devant l’attitude des deux gran- 

I des puissances anglo-saxonnes 
en face du problème allemand. 
"Les Etats-Unis ne songent pas 
à nier les revendications légiti- 

! mes de la France”, a déclaré le 
général américain, “mais ils veu- 

^ lent en secourant l’Europe secou­
rir en même temps la civilisa- 

I lion”. 11 a ajouté que si des re­
présentants français n’avaient 
pas été invités aux récentes con­
versations de Francfort, c’est que 
ces entretiens ne s’étaient pré­
occupés que de questions inté­
rieures à l'administiation de la 
bitone d’occupation anglo-améri­
caine.
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CETTE SEMAINE

• Le airitisme par et pour lea af­
faire». par Léopold Richer — Un 
mal dont toute la nation aouffre

• Saint-Laurent contre ntipleaai», 
par Jacques Bewteron — La stra­
tégie de» libéraux leur Taudra-t- 
elle la victoire?

• Jeune littérature française, une 
entrevue de Jean-Marie Léger 
•veo Armand Hoog

• Image sur Veau, conte Inédit de 
Cécile Chabot

• K»t-ce bien là le vrai visage de 
la France ? par Julia Richer — 
Réflexions en marge du prix 
Gon court

• La crise de l’Angleterre selon Miss 
Barabara Ward, rédacteur ad­
joint de rEconomlit de Londres

• Propos de vie chère : L’ouvrier 
dans la crise actuelle, par Julia 
Richer

neet
ture
fraiMontreal Tramways, par 

RobltaUle.

Directeur : LEOPOLD RICHER 
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Examen de la vae
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE' D'OPTOMETRISTES 
CT OPTICIENS OIPLOME'S

BUS»AU CHU

A

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS

LE EAülO REVEILLE-MATIN
est une innova'ion dans ce domaine

GENERAL ELECTRIC
p:ésente ce radio avec une pcnduln électrique 

à sonnerie réveille-matin
# LA SONNERIE «ntendue pour le réveil
a LA MUSIQUE de la radio entendue avant la sonnerie 

c’est combiner l’utile à l'agréable.
UN RADIO S lampes, ondes longues. Cabinet plastique brun, 
lignes modernes.

PENDULE électrique à sonnerie réveille-matin.

Paiements faciles si désiré 
selon les dispositions 
de Is loi provinciale. 59.95

Pour entendre vos programmes radiophoniques à l’heure indiquée. 
Pour être réveillé sans crainte d'un retard. Voilà l’utilité de 
ce tài.o NORTHERN ELECTRIC modèle C60.
Toutes les pièces du radio portent une garantie de 90 jours.

DUPUIS — mezzanine (De Montlgnyè

CHAPEAUX ET BERETS
pour hommes, jeunes gens 

LE FEUTRE PRINTANIER 
NASSAU

pour hommes, ieunsi gens, 
collégiens

Feutre duvet de belle qualité pouvant 
résister longtemps aux intempéries.
Le Nassau conservera sa forme qui 
est à bord uni ou bordé se portant 
baissé ou relevé.
Bleu - gris - beige - brun, QC 
NOUVEAU BAS PRIX

300 seulement
BERETS BASQUES

. . . toujours populaires cher tous 
les hommes sportifs mais surtout chez 
les étudiants, les collégiens. Ceux 
que nous offrons sont en tricot de 
laine bleu-marine. Nous en avons 
300 à offrir à ce prix sa- "I OQ 
medi, chacun X.*jy

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Catherlne)

Souliers de fabrication supérieure
NOUVEAUX MODELES — pour hommes ef jeunes gens

SPECIAL - £.00 i 1 £.00
LA PAIRE D lU

Messieurs, il n’est pas trop tôt pour acheter une ou deux paires de souliers 
printaniers que vous porterez bientôt sans couvre-chaussures . . . Nous vous 
offrons les plus récents modèles en chevreau noir, chevreau brun, veau noir, 
veau brun. Semelles ordinaires . . . aussi semelles très épaisses; bout de pied 
moyen ou large. Pointures : 6 à 13 — Largeurs variées.

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)
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Vente semestrielle de meubles 
chez Dupuis durant février
MOBILIER DE CHAMBRE

en bois coeur de noyer véritable 
au fini pâle rehaussé d’érable 
piqué
qutlle richesse de bois dons ce mobilier . . . pourtant c'est un 
PRIX DE NOTRE VENTE SEMESTRIELLE ...

4 MEUBLES 269.00
Paiements faciles si désiré selon les dispositions 

de la loi provinciale.

bureau 40'/2 x 9 avec miroir poli. PLATE GLASS 32 x 26 
coiffeuse de 42V?. x 19 avec miroir poli. PLATE GLASS de 38 x 32 
chiffonnier de 22V? x 19 pour monsieur (sans miroir) 
un lit double aux lignes modernes, élégantes ,

Table de chevet pour convenir. Chacune ............................... 22.95
Banquette de coiffeuse avec siège rembourré.......................... 14.95

(Poignées tout métal cuivré)

MEUBLES DE FAFr.«CATION QUEBECOISE

lis sont dignes des meilleurs ébénistes ces mobiliers de haute qua­
lité ... ils vous sont offerts au prix représentant, pour vous, une
réelle économie.

“■*
DUPUIS — quatrième (Qe Montignj)
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AU SOUS-SOL D'ÉCONOMIES
200 paletots d'hiver

(pour homme* et jeunes gens; tailles: 34 à 46). Choix de molle­
ton, drap-velours, fleece, aussi étoffe de lain« de belle qualité. 
Nuances : brun pâle, brun médium, brun foncé, bleu, gris moyen, 
gris foncé, gris bleu. Coupes : Slip-On à devant droit ou croisé, Sé­
nateur, Pivot à manches larges, dos à martingale. Prix 20.00
ord. 29,95. SPECIAL

Chauds paletots
(pour garçons de 8 à 15 ans). 
Qualité supérieure d’étoffe de 
laine bleu-marine. Modèle Gre­
nadier, devant croisé, dos avec 
plis et ceinture. Chaude dou­
blure pour plus de confort. Prix 
ord. 11.95. C QC

SPECIAL

Complets 
2 pantalons

(pour garçons de 10 i 15 ans) 
Tweed à texture fantaisie bleu 
royal, vert, brun pâle . . . aussi 
Cheviote de laine bleu-marine 
ou brun. Veston droit ou croisé 
avec deux pantalons ou un pan­
talon et une culotte éouitation 
(breeches'. Prix ord. Il QC 
16.79. SPECIAL

Complets
(pour hommes et jeunes gens; tailles: 34 à 42). Etoffe de laine 
i texture unie ou fantaisie . , . aussi Tweed gris bleu, gris moyen, 
brun pile, brun médium, brun foncé. Veston droit ou croisé avec 
gilet et un pantalon. Prix ord. 29.95. 20.00

SPEC f AL

Coupe-vent
(pour garçons de 6 à 15 ans). 
Modèle â la taille en épaisse frise 
de laine bleu-marine. Devant 
droit à fermeture-éclair, pattes 
d’ajustement sur les côtés . . . 
Ce modèle pratique et conforta­
ble se portera avec un panta­
lon sport. 'y QQ

SPECIAL

Culottes
équitation
(BREECHES)

(pour garçons de 6 â 15 ans). 
Modèle lacé aux genoux en 
épaisse frise de laine bleu-ma­
rine . . . auussi Tweed gris ou 
brun. Fond et genoux renfor­
cés. Prix ord. 3.98. 'J QO 

SPECIAL A.yO

Jaquettes sport Parka
jr hommes et jeunes gens; poitrine : 34 k 46), Modèle V* en 
«nette . . . aussi Gabardine beige, brun, bleu. Devant droit 
irmeture éclair, taille extensible. Le capuchon bordé de four-

est amovible. Chaude doublure. Prix ord. 17.25 12.95

DUFVIS — mm •ooa-M’t rteemoaüoa
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BAYMOND DUPUIB, président. A.-J. DU GAU, ».-p. et fie.
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